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* Poar administrer
l'Afrique du Nord

Nous croyons bien ne pas nous tromper
fen affirmant que, dans le monde colonial,
By a unanimité d'opinion sur la nécessité
ile placei sous l'autorité d'un même pou¬
voir centra] nos trois possessions de l'Afri-
(que du Nord.
Cette nécessité ressort, en effet, d'un

(Bimple examen de la carte. Il est évident
fjue la Tunisie, l'Algérie, ie Maroc forment
pin seul et même pays, que les frontières
que les séparent sont purement conven-
(Ûonnclles, que dans tout le Maghreb nous
nous trouvons en présence d'une même
Iraoe et d'une même religion. « C'est, com¬
me l'a écrit avec tant de raison, M ArthuriOirault, le savant professeur de législationcoloniale de la Faculté de Poitiers parce
tfue nou: étions en Algérie que nous som¬
mes allés en Tunisie, et c'est parce que
jnotis étions en Algérie et en Tunisie que
jaous sommes allés au Maroc. »

Evidemment, on trouve chez les groupesHe population nord-africains des degrésSdivers de civilisation; c'est ainsi que lemontagnard marocain est plus éloigné delaous que le kabyle ou l'arabe d'Algérie.(Mais les différences ne sont pas profondes;
pn pourrait même dire qu'elles sont plus
(apparentes que réelles. Une observation
quelque peu attentive nous fait découvrir
chez les indigènes de nos trois colonies descaractères ethniques et des mœurs identi¬
ques. Le Maure commerçant des villes cô-
tières, le marchand des souks de Tunis ou
de Fez, le kabyle indépendant de la Krou-
tairie, de la Kabylie, du massif des Beni-
Snassem, des montagnes du sud de Fez
jet du Riff, le nomade des Hauts-Piateauxfet le Targui du Sud ont, au fond, la môme
mentalité, sur laquelle l'islamisme a mis
£on^ ineffaçable empreinte.
L'administration française aurait donc

(dû établir entre la Tunisie, l'Algérie et leMaroc un trait d'union. Au lieu de cela, et
Comme si elle avait voulu lancer un défi
sau bon sens, elle en a fait de véritables
(cloisons étanches Ainsi, l'Algérie et la Tu¬
nisie sont séparéîs par une barrière de
(douanes, alors que leurs échanges de¬
vraient pouvoir se faire librement, et l'on-
B'-est ingénié à entretenir entre elles une
[rivalité telle que, depuis notre occupationjfc la terre beylicale, nous n'avons jamais
"m arriver à construire une seule ligne dehemin de fer qui traversât la frontière
Igérienne, l'unique voie qui la franchisse
ayant été établie antérieurement par la
(Compagnie du Bône-Guelma. Et avons-
®ous besoin de rappeler les controverses
jet les polémiques ardentes àuxquelle.s aîdéjà donné lieu le projet de création d'un
■chemin de fer oui desservirait le riche bas-
Jrin minier de l'Ouenza ?
Notre politique nord-africaine conti¬

nuera à manquer d'unité,, au grand préju¬dice du développement économique de nos
trois colonies dites arabes, tant que celles-|pi ne seront pas réunies sous une même
(autorité, tant que l'Algérie relèvera, du
^ninistère de l'intérieur pendant que la Tu-,nisie et le Maroc, pays de protectorat, dé¬
pendront du département des affaires
Etrangères.

Mais demandera-t-on, sous quelle ad-jaiinistration placer tout le nord africain?
En examinant d'un peu près le rôle de

chacun des ministères existants, on se
convainc vite qu'aucun d'eux n'est quali¬fié poar exercer son action des confins de
te Tripolitaine à l'Atlantique.
Le ministère de l'intérieur a de trop

çjraves préoccupations relatives à la ges¬tion des affaires métropolitaines pour don-
jner actuellement aux choses algériennes
^'attention qui conviendrait. Comment,
pans ces conditions, pourrait-on songer à
(étendre encore ses attributions en Afri¬
que?
f Le ministère des affaires étrangères,
teen qu'ayant habilement géré, notre pro¬tectorat tunisien, n'est pas non plus, par
(essence, apte à assumer la nouvelle tâche.
JC'est, en elfet, ainsi qu'on l'a fort bien fait
(observer, un organisme spécial, qui n'ad-
iministre pas, â proprement parler. Or, de
plus en plus nous aurons à régler, sans le
concours du bey. toutes les questions tuni¬
siennes, et, quant à l'Algérie, elle deman¬
de une administration directe dont on se-'
Irait bier en peine de se charger au quaiid'Orsay, où il n'y a pas un seul service
(technique en fonction.
Resterait, le ministère des colonies, dont

on pourrait étendre le pouvoir sur nos pos¬sessions méditerranéennes. Mais de cette
[solution, les Français d'Algérie et de Tu-
inisie n'en veulent pas, parce rru'il y a dans
Jce département une multitude- de règles(générales dont l'application à nos territoi¬
res maghrébiems, si différents des autres
parties de notre domaine extérieur, soulè¬verait les pires difficultés.
; Il faut donc créer une administration
pouvellc. Diverses suggestions ont, à ce[sujet, été faites; nous n'en retiendrons
qu'une, qui nous paraît être la plus logi¬
que; elle vise à l'institution d'un ministère
ide l'Afrique du Nord.
«Mais quoi ! s'écrieront de bonnes gens,Encore un nouveau portefeuille qui éveil¬lera les appétits de nos parlementaires et

mous imposera de lourdes dépenses ? »Il ne faut pas voir ainsi les choses parPur petit côté, écrivait déjà en 1911 M.
[Arthur Girault, alors que nous avionsknoms de raisons qu'aujourd'hui d'unifier
[notre politique nord-africaine. La Franceest devenue une très grande puissance co¬loniale; 1 administration de son empire ex¬térieur est complexe et constitue une char¬
te® tr,ès lourde; or, dans cet empire, l'Afri-ue du Nord occupe une place à part; rien
onc de plus naturel que de lui donner uneirection particulière. A côté de son mi-istère des colonies, l'Angleterre a un mi-îstère des Indes; pour cette grande pro-mee méditerranéenne que forment nos•ois possessions qui, trois fois grandeslomme la France, ont, 12 millions d'habi-.ants, nous pouvons bien, nous, créer unroitefeuille. Cela ne veut pas dire qu'ilaille nommer, une armée de fonctionnai¬res; 1 organisme nouveau peut être sim¬plifié; mais il importe qu'un chef uniqueonne aux autorités d'Alger, de Tunis et
e Rabat des directives, s'attache à faire«paraître les rivalités locales, et soit res-jonsable devant le Parlement et le pavslej/a gestion de nos affaires nord-nfricài-

î

P. DIALA.

Le retour des prisonniers
ç lie Havre, 15 janvier. — Le vapeur anglais« Nirvana » est arrivé de Rotterdam amenant1,117 prisonniers militaires français.( Cherbourg, 15 janvier. — Le vapeur allemandfc Buenos - Ayres » venant de Rotterdam a ra¬patrié dans l'arsenal 2,208 soldats et 98 officiersdont 34 malades. Ils ont été reçus par le vice-jamiral Rouyer, préfet maritime, qui leur a sou¬haité la bienvenue.

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX
«

Le programme de la première séance
Paris, 15 janvier.

La séance d'inauguration de la Conférence
de' la paix, à laquelle sont invités les déléguésde tous les Etats qu, ont rompu avec les em¬
pires centraux, sera une séance d'apparat. Undétachement rendra les honneurs à l'arrivée
des délégués. M. Pichon, ministre des affaires
étrangères, se rendra au devant du président
Wilson, chef de la délégation américaine, et
accompagnera le chef d'Etat américain depuisle grand perron du ministère des affaires
étrangères jusqu'à la salle de l'Horloge où setiendra la réunion, qui est fixée à 3 heures.
Les plénipotentiaires prendront place autourde la table, disposée en fer à cheval, la partie
médiane étant réservée au bureau. Les délé¬
gations seront groupées par Etat, suivant l'or¬
dre protocolaire habituel, c'est-à-dire suivant
l'ordre alphabétique du Gotha, en commen-

, planes, et plusieurs centaines de journalistes
[ venant des contrées les plus éloignées du globe
se sont réunis à Paris.
Les journalistes britanniques actuellement à

Paris ont rédigé une protestation contre cette
! décision extraordinaire, et il y a tout lieu de
croire que M. Lloyd George et les autres dé¬
légués anglais arriveront rapidement à faire
comprendre à leurs collègqes de la Conférence
que l'âge de la « diplomatie secrète » est passé.

lies délégués en séanee
Paris, 16 janvier. — Aux séances de la Con¬

férence, le baron Sonnino s'est servi du fran¬
çais et de l'anglais, laissant alors le champ li¬bre à l'interprète qui chuchotait une traduction
italienne à M. Orlando; MM. Lloyd George,Wil¬
son et Lansing ayant peu do connaissance du
français ne se sont servis que de l'anglais etont eu recours à l'interprète, où à M. Clemen¬
ceau, qui a diverses reprises a communiquéleurs opinions.
L'atitude de M. Clemenceau pendant touteslos séances a toujours été celle d'un homme

très pressé. Il interrompait souvent les traduc¬
tions mot à mot de l'interprète en donnant en
quelques phrases un résumé de lu question. 11
interrompt souvent l'argumentation de ses col¬
lègues français en priant l'assemblée de mar-

| cher nn peu plus vite.
M. Bonar Law a souvent pris la parole,

son attitude ainsi que celle de M. Balfour
étant toujours affable et charmante. M. Lloyd
George reste impassible, appuyé au dossier
de sa chaise, les yeux presque fermés s'éle-
vant de temps en temps brusquement, par¬lant peu et avec autorité. Le baron Sonnino
et M. Orlando ont eu peu à dire; tous deux
paraissent prendre la position que ce n'est
pas à l'Italie à discuter les conditions de
l'armistice : ils se réservent pour plus tard.Le principal orateur à toutes les séances
a été le président Wilson, qui a toujours ététrès éloquent. La façon énergique dont il
présente des arguments attire l'attention de
tous.
Comme on le sait, les questions prélimi¬naires ont eu trait à l'armistice et la manière

d.1 voir du maréchal Foch a généralement
été adoptée. Quant à la cinquième puissan¬
ce, le Japon, ses délégués sAmt restés immo¬
biles pendant, toutes les séances, voyant tout,
comprenant tout, at ne disant rien.

M. GEORGES CLEMENCEAU
sortant de la Conférence Interalliée

Phot. R.OL.

çant par les représentants de l'Amérique, puis
cçux de l'Empire Britannique (Dominions
compris), puis ceux de la France, de l'Italie
et du Japon
Les plénipotentiaires des autres puissances

seront disposés ensuite toujours suivant l'or¬
dre alphabétique des pays. Quand toutes les
délégations auront été installées, le président
de la République fera son entrée et viendra
prendre place au fauteuil présidentiel. Il pro¬
noncera un grand discours où il n'est pas dou¬
teux qu'il rappellera l'épopée tragique si glo¬
rieusement terminée pour l'Entente qui, au
cours de ces quatre dernières années, a bou¬
leversé le inonde. 11 est non moins vraisem¬
blable qu'il évoquera également l'immense tra¬
vail de réorganisation universel qui doit être
l'œuvre de la conférence de la paix et les hau¬
tes idées de justice qui présideront au débat de
ce congrès sans précédent.
Puis." M. Poincaré ayant déclaré la séance

ouverte, se retirera. M. Clemenceau lui succé¬
dera à la présidence en qualité de chef de la
délégation française, cette place lui revenant
de droit, la Conférence ayant lieu dans la ca¬
pitale de la France. 11 priera l'assemblée de
nommer dans son sein un bureau qui sera in¬
terallié et comprendra, indépendamment du
président et des vice-présidents, un secrétariat
général.
Lecture sera donnée alors du règlementde la Conférence. Ce règlement aura été

élaboré par les premiers ministres des affai¬
res étrangères de France, de Grande-Breta¬
gne, des Etats-Unis et de l'Italie, assistés
des ambassadeurs du Japon à Paris et à
Londres, au cours des réunions préparatoi¬
res qui se tiennent au quai d'Orsay depuislundi et qui se poursuivront Jeudi et peut-être encore vendredi.
Il v a lieu de croire que ce document sera

ratifié purement et simplement par l'assem¬
blée plénière. Il sera alors livré à la publi¬cation.

LA LANGUE OFFICIELLE
Un point n'a pas encore été fixé1par les re¬

présentants des grandes puissances. C'est la
question de savoir en quelle langue auront lieu
les délibérations et en quelle langue sera rédi¬
gé le traité de paix préliminaire. Etant donné
que l'anglais n'est pas seulement la langue
commune à l'empire britannique et aux Etets-
Unis, mais qu'il est aussi celle des langues eu¬
ropéennes dont les délégués du Japon se ser¬
vent le plus aisément, on semble incliner à ad¬
mettre que les délibérations pourront avoirlieu à la fois en anglais et en français.En ce qui concerne la rédaction du traité
on fait observer justement que la coexisten¬
ce des deux textes authentiques, l'un en
français, l'autre en anglais, pouiTait, avoir
de sérieux inconvénients, une traduction lit¬
térale étant généralement impossible. Il est
donc à souhaiter que le texte français du
traité soit seul admis à faire fot comme ce
fut toujours le cas depuis le traité de West-
phalie.

Une protestation yougo-slave
Paris, 16 janvier. — Le Comité yougo¬

slave a élevé une protestation contre la
décision du Conseil supérieur interallié
de n'admettre, à la Conférence de la paix,
que les délégués du royaume des Serbes,Croates et Slovènes, formé par l'union do
la Serbie avec les provinces yougo-riavesde l'ancienne monarchie austro-hongroise.Cette décision risque de provoquer un con¬
flit qui peut avoir des conséquences sé¬rieuses.
M. Saîandra délégué

â la Conférence
Rome, 16 janvier. — M. Salandra, l'ancienchef du gouvernement, qui décida l'interven¬tion de l'Italie aux cotés de l'Entente, sera dé¬signé comme délégué à la Conférence de lapaix.

X»a manière de renseigner l'opinion
Londres, 16 janvier. — Le « Daily Mail »,dans une protestation contre la décision de nerien laisser publier sur les débats de la Confé¬rence de la paix en dehors des CommuniquésOfficiels, fait valoir que d'importantes mesuresont été prises par tous les grands journauxdu monde pour donner à leurs lecteurs les in¬formations concernant 1-es négociations encours Des projets onéreux ont été mis aupoint^ pour transmettre les nouvelles par télé¬graphe, télégraphie sans fil, téléphone et aéro-

Les relations avec la presse

LE PROBLEME RUSSE

(Communiqué officiel)
Paris, 16 janvier. — Le Drésident des

Etats-Unis d'Amérique, les premiers mi¬
nistres et les ministres des affaires étran¬
gères des puissances alliées et associées,
assistés des ambassadeurs du Japon à
Londres et à Paris, ont tenu séance cematin, au ministère des affaires étrangè¬
res, de dix heures et demie à midi et demi.
Ils ont discuté la question des relations
entre la Conférence et la presse, et décidé
de réunir aujourd'hui, à cinq heures, au
Cercle de la presse étrangère, 80, avenue
des Champs-Elysées, les représentants des
journaux alliés en vue d'échanger des ob¬
servations sur la meilleure méthode à
adopter.
La réunion a abordé ensuite l'examen

de la situation en Russie et décidé que les
gouvernements se communiqueraient les
dernières informations qu'ils ont reçues,
en vue de les examiner en commun.
La prochaine réunion aura lieu demain

vendredi, à dix heures et demie du matin.
y/l».. . - .1. . ——
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L'ARMISTICE
Les pourparlers de Trêves

ont commencé
i

Paris, 1-6 janvier. — Le maréchal Foch
est arrivé hier mâtin à Trêves, accompagnédu général Weygand, chef d'état-major gé¬
néral, et à dix heures du matin il recevait
à la gare, dans un wagon-salon, les délé-i gués allemands, ayant à leur tète M. Erz-

| berger et le général de Winterfeld. La dis¬
cussion pour le renouvellement de l'armis¬
tice a commencé aussitôt.

Les Anglais à Dusseidorf
Amsterdam, 16 janvier. — La « Gazette du

Rhin et de Westphalie » dément la nouvelle
suivant laquelle Dusseidorf aurait été occu¬
pé par des Britanniques, et dit que la nou¬
velle provient du fait qu'un détachement,
de soldats britanniques est venu, avec la
permission des autorités, pour chercher des
lits à la caserne des nhlans.

Des troupes anglaises à Vienne

FEUILLETON DE LA » PETITE GIRONDE » DU 17 JANVIER 1919.

^A.ujourd'titil d)
NOUS COMMENÇONS

LA VOIX SUR LE FIL
Grand roman cinématographique en 15 épisodes

Par MM. Paul BERTHELOT et René PUJOL
PREMIER EPISODE

L'énigme cSe l'auto

CHAPITRE I"»
Le mystérieux homme noir

— C'est le caviar qui m'a donné soif... Jeks devrais jamais manger de caviar... Cha-'Eue fois que j'en mange, j'ai soif...
— Et vous buvez I...
— A ta santé, ma chère petite Marion.Et d'une main qui tremblait déjà, Clarvanfcieva sa coupe de Champagne; quelquesgouttes du vin d'or tombèrent sur la nappe.Marion regardait son oncle avec une gênenôlée d'écœurement. Elle affectait de rire,aais elle suivait non sans inquiétude les
®ogrès de l'ivresse du financier. La lan-
îe de Clarvan devenait pâteuse, sa lèvre
férieure pendait lamentablement. Déjà,
ivrs voisins de table s'amusaient des ges-
— incohérents de l'homme altéré par leiâviar et la jeune fille ennuyée de l'atten-

ion dont elle devenait l'objet, n'avait qu'un
désir: s'en aller au plue vite. Et cest ce
t'eUe pçoppsan avec ijisistaaoe cjçrafiùe.

fols qu'il lui était possible de placer un motMais Clarvan avait le Champagne gai IIne voulait point quitter ainsi la place. At¬tendri par la bonne chère, il jouissait de latiédeur de ce coquet salon du « Rialto »,à la rtn de ce dîner eu cours duquel iiavait mangé comme quatre et vidé forcebouteilles de vins généreux.
Pour la dixième fois, il racontait à sanièce une histoire fort embrouillée, où re¬venaient les mots de « spéculation à labaisse», de «manœuvres de Bourse», aveccette conclusion ; « Un non million de bé¬néfice net. »
— Petite, 11 faut arroser ce million! s'é-cria-t-fi.
— Mais, mon oncle, il est déjà bien arro¬

sé, répondit gentiment la jolie fille. Vous
allez le noyer !

— Si tu ne me fais pas raison, je te dé¬
clare indigne d'être ma nièce !...

— Mais je vous assure.
— Marion, obéis à ton vieil oncle!... Ne

lui fais pas de chagrin... H serait si heu¬
reux de vivre sans ce satané caviar!...
Et Marion fut obligée de s'exécuter. Me-

Les Allemands
évacuent

la Courlande

Londres, 15 janvier. On mande de Vien¬
ne, 14 janvier :

« Aujourd'hui, pour ta première fols peut-
être dans toute l'histoire, les troupes britanni¬
ques ont défilé dans les rues de Vienne. Elles
n'y sont pas venues comme armée d'occupa¬
tion, mais pour oenvoyer un train spécial ap¬
portant les approvisionnements de l'armée bri¬
tannique en Italie à la population nécessiteu¬
se de Vienne. Les spectateurs qui se pressaient
dans les rues ont fait aux soldats britanniques
une réception cordiale, sans être toutefois ac¬
compagnée de démonstrations. A l'hôtel de
.ville, le bourgmestre a exprimé de la part dela ville de Vienne ses remerciements cordiaux
pour le don généreux de l'armée britannique,ajoutant que ces approvisionnements arri¬
vaient dans un moment où la situation ali¬
mentaire était extrêmement critique, Vienne
n'ayant plus de farine que pour quatre jours.

r- «

Les soldats américains
qui se sont mariés en Europe

Paris, 15 janvier. — Beaucoup de Jeunes
Françaises et de jeunes Anglaises se sont
fiancées à des Américains avant l'armis¬
tice et, après, les ont épousés. Qr, beau¬
coup d'entre eux ne peuvent payer le
voyage à leur jeune épouse pour retourner
au pays.
Le gouvernement américain a décidé

qu'il allait prendre à sa charge les frais
de ce voyage.

La correspondance aux armées
Paris, 15 janvier. — Les militaires aux ar¬

mées ayant été autorisés depuis l'armistice à
donner à leurs correspondants certains rensei¬
gnements qui leur étaient précédemment in¬
terdit de divulguer, notamment le nom de la
localité où ils se trouvent, los familles croient
pouvoir utiliser cette indication pour écrire
aux militaires à la résidence mentionnée. Cette
manière de procéder est Irrégullère et ne peut
que retarder la correspondance. Il est rap¬
pelé, dans l'Intérêt 'de l'acheminement des
courriers, que l'adresse des correspondances
destinées aux militaires rattachés aux sec¬
teurs postaux doit mentionner le secteur pos¬
tal, à l'exclusion de la localité où ils se trou¬
vent momentanément.

sans recherche, fine sans mièvrerie elle
attirait la sympathie des plus indifférents.Ses beaux yeux sombres pleins de dou¬
ceur, son large front intelligent couronnéde somptueux cheveux blonds, son nez bien
dessiné, ses lèvres un peu épaisses et sen¬suelles, tout en elle était exquis.Les dîneurs du « Rialto » enviaient le ban¬
quier, qu'ils croyaient en bonne fortune.
La robe de la jeune fille était une œuvre

d'art sortie de 1 atelier du premier couturier de Paris. Elle découvrait une partie dela gorge et des épaules et les bras, d'undessin exquis, ronds et fermes avec unefossette au ooude.
Marion Sagel était aussi originale que sé¬duisante. Orpheline depuis plusieurs an¬nées, à la tête d'un capital rondelet, queClarvan faisait fructifier avec beaucoupd'habileté, elle avait délibérément rompuavec la haute société pour vivre selon sonidéal. Douée d'une voix délicieuse, dontelle usait avec un goût raffiné, elle étaitentrée au théâtre pour chanter l'opérette.Dès ses débuts, les directeurs se 1 étaientdisputée à coups de dollars.Une telle résolution avait offusqué tousles amis de sa famille; elle n'en avait cure.On n'avait pas eu la joie mauvaise de luifermer des salons, car ello n'avait, plus

Râle, 16 janvier. — Mitau, la capitale, a
été évacuée par les troupes allemandes
qui ont battu en retraite jusqu'à la région
de Friedrichshof et Voblen. Le trafic parchemin de fer est interrompu entre Mitau
et Schaulen. Le gouvernement provisoire
reste jusqu'à nouvel ordre à Libau.

LA FAMINE CAUSE UNE EMEUTE
A PETROGRAD

Copenhague, 15 janvier. — De graves émeu¬
tes provoquées par la famine se sont produites
à Pétrograd. Dix mille personnes ont parcou¬
ru les rues en réclamant du pain. A plusieurs
reprises, les troupes ont tiré sur la foule. La
ville est maintenant dénuée de vivres. On
compte par centaines les personnes qui chaque
jour meurent de faim.

40 MLLIONS DE ROUBLES
POUR LA PROPAGANDE BOLCHEVISTE

ANEANTIS

Stockholm, 16 janvier. — Les autorités
suédoises ayant prohibé l'exportation de
l'argent russe, le représentant bôlcheviste
Vorovski a brûlé, en présence de deux té¬
moins, au moment de quitter la Suède,
40 millions de roubles en papier qu'il avait
à sa disposition pour les besoins de sa pro¬
pagande en Suède, en Allemagne et dans
d'autres pays.

A travers la Presse
A LA CONFERENCE DE LA PAIX

Une remarque importante s'impose, que
fait Saint-Brice, du Journal :

« L'empire colonial anglais est largement
représenté. L'empire colonial français ne
brille que par son absence. Il a pourtant
fourni une contribution militaire et finan¬
cière singulièrement importante. L'argument
dj l'indépendance des colonies britanniques
ne tient pas poux deux raisons. L'Angleterre
a assimiié aux dominions l'Inde, qui est
une colonie de la Couronne. Par contre,
l'empire du Maroc, la régence de Tunis, le
Cambodge, l'Annam, le Laos, qui nous ont
donné tant de beaux soldats, sont des Etals
souverains protégés par la France. N'au¬
raient-ils pas vraiment autant de titres a
être représentés que le Libéria ? Puisqu'on
se montrait si généreux pour les petits Etats,
pourquoi a-Lon oublié 1a. république de
Saint-Marin et la république d'Andorre, quiont déclaré la guerre ? Cela n'aurait pas étéplus comique que le délégué moral du Mon¬
ténégro. »

NOS « BOLCHES »

Il y a en pleine France un parti d'une au¬
dace incroyable, que Grosclaude, du Figaro,
baptise les « Boicnes ». et qui a ce program¬
me : « Susciter des difficultés au gouverne¬
ment français et à ses alliés; donner des fa¬
cilités à l'ennemi. »

«M. Longuet en est l'âme; M. Cachin, le
chef momentané. Le quartier général est à
la Santé. Reste à savoir où est le trésor de
guerre. Une propagande sans vergogne s'é¬
vertue à représenter la France comme abu¬
sant des avantages de la victoire contre le
bon peuple allemand. Chaque jour le gou¬
vernement de la République est accusé dans
les journaux de trahir les droits de la Jus¬
tice et de l'humanité. M. Barbusse dénonce
les alliés comme se préparant à « dépecer
» et annihiler des peuples » et à « prendre le
» plus de butin possible » ; il en conclut que
« les nations de proie sont en train de chan-
» ger de nom ». Le « Populaire » proclame
que «notre diplomatie est la plus réaction-
» naire, la plus pénétrée des idées de violen-
» ce et d'oppression ». Et 1' « Humanité »,
soustrayant d'une correspondance diploma¬
tique une note dont la signification est faus¬
sée par la disparition de l'ensemble, s'ingé¬
nie à y trouver une chance de mettre la
France' en opposition avec l'Angleterre. Ce
serait pour elle un triomphe; elle ne le dis¬
simule pas.

» Persuader le peuple français qu'on le
trompe-, qu "-m l'exploiter qu'on veut le per¬
dre et le déshonorer, qu'enfin le beau rôle
appartient au peuple allemand, voilà la
belle besogne à laquelle se consacrent ces
pacifistes qui. pour assurer à l'ennemi la
paix qu'il lui faut, sont tout prêts à nous
fAire battre avec nos amis. »

L'ORGANISATION DES LIGNES
AERIENNES FRANÇAISES

Dans le but d'organiser l'aviation civile,
le lieutenant-colonel Leclerc, qui s'est dis¬
tingué comme commandant du service aéro¬
nautique du camp retranché de Paris, vient
d'être chargé du soin d'aménager sur le
territoire français toute l'infrastructure des
futures lignes aériennes. Cet officier a don¬
né un aperçu de cette organisation à M. Re¬
né Farges, d'Excelsior :

« Il y aura lieu de choisir parmi les appa¬
reils actuellement en usage et de donner la
préférence aux grands avions biplans à 4 mo¬
teurs, d'une force d'au moins 800 chevaux.
De cette façon, il gara possible d'éviter la
panne de moteur, l'arrêt d'un moteur
n'ayant nullement pour conséquence de for¬
cer le pilote à atterrir. Avec une telle puis¬
sance, il sera posible de parcourir 180 kilo¬
mètres à l'heure et d'emporter une charge
util» de 700 à 800 kilos. Et il convient d'a¬
jouter qu'avec de tels appareils bien au
point, il n'y aura pas à craindre les acci¬
dents qui seront certainement moins nom¬
breux que ceux occasionnés par les autos,
car l'air est libre, et il faut vraiment de la
malochancel pour que) des rencontres fâ¬
cheuses se produisent entre les avions qui
s'y promèneront,

» Je vais envoyer des officiers dans cha¬
cune des grandes villes de France, chargés
de trouver des terrains d'atterrissage ap¬
propriés, suffisamment résistants at situés
à proximité directe de ces vtlles. Quand le
choix aura été fait et lorsque les terrains
seront en notre possession, nous les aména¬
gerons. Nous construirons des hangars pour
y abriter les appareils, des ateliers de répa¬
ration, des baraques pour y conserver de
l'essencs et de l'huile et même des vivres, et
nous y enverrons le personnel nécessaire au
fonctionnement de cette sorte d'aérogare
d'où partiront, où viendront atterrir les
avions.

» — Quelles sont les lignes aériennes dont
voua prévoyez la création, mon colonel ?

» —Tout d'abord, les grandes lignes re¬liant nos grandes cités; ces lignes suivront,
d'ailleurs, approximativement les lignes de
chemin de fer. Ainsi s'ouvrirait, en pre¬
mier lieu, la .ligné allant de Londres à Mar¬
seille par Calais, Paris, Dijon et Lyon, et
qui pourra être continuée sur la Cor,se et la
Tunisie; la ligne Bruxslles-Paris-Clermont-
Ferrand-Montpellier-Barcalone, pouvant se
■prolonger sur Carthagène et 1 Algérie; laligné Paris-Tours-Rordeaux-Bayonne-Madfrid
et le Maroc ensuite. Il faut prévoir aussi les
grandes lignes transversales, dont l'impor¬
tance sera capitale : de Brest à Strasbourg
par'Paris; de Nantes à Dijon; de Bordeaux
à Lyon par Limoges et Clermont-Ferranct ;
de Bordeaux à Nice par Toulouse, Montpel¬
lier et Marseille, et qui permettront dé con¬
tinuer. si les services sont étendus, vers les
bords du Rhin, la Bohême, l'Italie. Enfin,
il y aura lieu de créer aussi les lignes côtiè-
r.es. reliant entre eux nos différents ports
et les lignes frontières allant de Nice a Ge¬
nève de là à Strasbourg, puis à Calais par
Metz, Méziôras et Lille. Il existera une aéro¬
gare principale tous les 200 ou 300 kilomè¬
tres approximativement, et entre les gares
principales seront installées des gares se¬
condaires. »

LES EVENEMENTS
D'ALLEMAGNE

La démobilisation

démobilisation générale avait été fixé su 10
janvier 19Î9. Elle devait être effectuée à partir
de ce jour selon les règlements élaborés et en
vigueur. Cet ordre était valable pour toute l'Al¬
lemagne, sauf pour la Bavière, qui devra pro¬
céder à une démobilisation particulière.

Nouvelles fusillades à Berlin
Bâie, 15 janvier. — On mande de Berlin

que le quartier des journaux de Berlin
qui était calme dans l'après-midi d'hier a
été de nouveau le théâtre de fusillades fré¬
quentes dès la tombée de la nuit. Les pos¬
tes de garde, les journaux, l'agence Wolff
ont été à plusieurs reprises attaqués par
mitrailleuses et par grenades. On c.roit que
des Spartakistes sont encore installés sur
les toits de certains bâtiments, d'où ils
tirent sur les gouvernementaux sans que
ceux-ci puissent répondre efficacement à
cause dfâ leur Ignorance de la position
exacte (les adversaires.

Les forces gouvernementales s'accroissent
Zurich, 16 janvier. — Le nombre des enga¬

gés volontaires s'accroît constamment et con¬
tribue à grossir l'armée gouvernementale. Or¬
dre a été donné d'accorder immédiatement un
congé à tous les fonctionnaires qui manifeste¬
ront le désir de soutenir le gouvernement par
les armes.

Le sort de Liebknecht
Zurich, 16 janvier. — D'après un journal

de Stuttgart-, Liebknecht aurait été arrêté
samedi dernier. Le lieu de détention serait
tenu secret pour éviter une tentative de fui¬
te avec l'aide de l'extérieur. Le leader so¬
cialiste serait interné dans un château
royal. On avait annoncé précédemment qu'il
était grièvement blessé.
D'une autre source on affirme que Liebk¬

necht, Radek, Eichhorn et Rosa Luxem¬
bourg se seraient embarqués à Dantzig à
bord d'un navire révolutionnaire qui les
conduirait en Russie. Toutes ces Informa¬
tions manquent de confirmation jusqu'ici.
Un nouveau sons-secrétaire d'Etat

. aux affaires étrangères
Bâle, 15 janvier. — On mande de Berlin

que le comte Brokdorff Rantzau a nommé
nn gros négociant berlinois, M. Toepfer,
sous-secrétaire d'état aux affaires étran¬
gères avec mission spéciale de réorgani¬
ser le ministère.

A Erfurt
Zurich, 16 janvier. — A Erfurt, une des

plus importantes villes de l'Allemagne cen¬
trale, les spartakistes ont réussi un coup de
force en occupant l'organe bourgeois « Ge¬
neral Anzeiger » et les bureaux du parti dé¬
mocratique national, où ils ont détruit touç
les tracts électoraux. Des combats ont eu
lieu qu-i continuaient encore hier.

Les grèves à Essen
Berne, 15 janvier. — On mande d'Essen à

la « Gazetta de Francfort » que le nombre des
mineurs grévistes atteint 40,000. On ne prévoit
pas d'amélioration à cette situation, les ou¬
vriers révolutionnaires s'efforçant au contraire
d'amener un arrêt complet du travail.

Grève des tramways à Francfort
Bâle, 15 janvier. — On mande 'de Franc¬

fort qus les employés des tramwavs se sont
mis en grève aujourd'hui. Le trafic est en¬
tièrement arrêté.

En Pologne
LA MOBILISATION GENERALE

Berne, 15 janvier. — On mande de Craco-
vie que la mobilisation générale de l'armée
polonaise a été ordonnée pour la 9 janvier
(vieux style).

Posen incorporé à la Pologne
Amsterdam, 15 janvier. — On mande de

Breslau 12 janvier s « On annonce de Posen que
le conseil suprême du peuple polonais a pro¬
clamé hier l'incorporation de Posen à la Po¬
logne. »
Le conseil du peuple de Breslau et le conseil

central de la province de Silésie font remar¬
quer à ce sujet que la province de Posen fait
toujours partie de l'empire allemand.

Un incident gréco-bulgare
Salonique, 12 janvier (retardée),

ne! Mazakaris, chef de la mission
Le colo-
militaire

grecque àfSofia, de passage à Philippopolls, aété cpnspuc par la foule. L'officier et les sol¬
dats grecs qui l'accompagnaient ayant braqué
leurs revolvers sur les manifestants, ceux-ci
se dispersèrent. Le chef de la mission militaire
interalliée a protesté vivement auprès du géné¬
ral bulgare Burkoff. commandant de la place,
qui présenta officiellement des excuses au co¬
lonel Mazakaris et ordonna des poursuites con¬
tre les auteurs de la manifestation.

En Portugal
L'INSURRECTION EST ETOUFFEE

Lisbonne, 15 janvier. — Le mouvement de
caractère bolcheviste qui vient d'éclater à Lis¬
bonne est complètement dominé à cette heure.
Il ne reste plus que quelques noyaux d'agita¬
tion en province qui seront réduits incessam¬
ment.-La tranquillité règne à Lisbonne.
Le mouvement séditieux de Santarem a été

étouffé. Le gouvernement reste maître de la
situation.

Un recordman imaginaire
Paris, 16 janvier. — Le pilote Marcel Lor¬

gnât, qui aurait battu dfcpuis un an maints et
maints records, notamment celui de l'altitude
tout dernièrement, n'existe pas, pas plus que
n'existe l'aérodrome de Combs-la-Ville, sur le¬
quel il effectuait ses départs. Les récits des ex¬
ploits de Marcel Lorgnât envoyés aux journaux
sur papier à en-tête de l'escadrille C. 469, tam¬
ponnés, légalisés et paraphés du nom du capi¬
taine Lemajtre, étaient Iceuvre de joyeux fu¬
mistes actuellement recherchés par la police.
Marcel Lorgnât, qui n'existe pas en tant que

pilote, est un médiocre coureur à pied employé
nu bureau de postes de la rue Crozatier, à Pa¬
ris.

Les voyages Paris-Londres
Paris, 16 janvier. — Les premiers voyages

Paris-Londres en avion vont avrir lieu la se¬
maine prochaine.
Une maison française effectuera ce voya¬

ge sur un C. 23, spécialement agencé pour
enlever sept passagers installés dans une ca¬
bine vitrée. Une autre firme, qui procédera sa¬
medi aux essais de son nouvel avion, le « Go¬
liath », pouvant enlever quatorze passagers,
effectuera son premier voyage Paris-Londres
le dimanche 26 janvier. Cet appareil, qui est
muni de deux moteurs 280 HP, est conforta¬
blement aménagé pour les grands voyages. La
carlingue, hermétiquement close, comprend des
fauteuils en bambou, des tables de jeu et de
lecture, etc.

Le cas des fraoco-bokheviks
SadouS, Pascal, Delafarre et consorts

Paris, 16 janvier. — Le capitaine Mangin-
Bocquet, rapporteur près le 2e conseil de
guerre, suit, nous l'avons dit, une informa¬
tion sur les faits et gestes de certains de
nos compatriotes restes à Moscou et passés
au bolchevisme, parmi lesquels deux offi¬
ciers, le capitaine Jacqjaes Sadoul et le lieu¬
tenant Pierre Pascal, et quelques soldats,
gui sont accusés, étant éous l'uniforme mi¬
litaire, en pleine guerre, d'avoir fait passer
les intérêts d'un parti politique avant ceux
de leur pays.
Des renseignements ont été fournis sur

cette affaire par des Français qui en décem¬
bre dernier se trouvaient encore à Moscou.
Il en résulterait notamment ceci :
Le journal « la Troisième Internationale »,

portant en sous-titre : « Organe des commu¬
nistes français de Moscou, » qui vit le jour
au début de novembre dernier et paraît ir¬
régulièrement, fut lancé par le capitaine
Sadoul et par le lieutenant Pascal. Il pu¬
blie des appels au peuple et aux soldats
français, essayant de démontrer que « l'im¬
périalisme français veut égorger le malheu¬
reux peuple allemand ». Il imprime des apo¬
logies du bolchevisme, dont 11 vante sur
tous les tons les avantages.
Aux côtés de Sadoul, qui dans cette feuille

fait suivre sa signature de la mention : « Vi¬
ce-président de la Confédération du travail
de la Vienne, » et de Pascal, théoricien evan-
gélique, soutenant que le Christ fut je pre¬
mier des bolcheviks et d'autres thèses de ce
genre, gravitent des personnages secondai¬
res. Les femmes sont en majorité. Ptrini
elles : Mme Lagourde, institutrice ; Mjle
Louise Baude. surnommée Claudine et aussi
le «capitaine». Ces dames mènent une pro¬
pagande très active dans les milieux fian¬
çais de Moscou. Et cela leui' a valu très
souvent d'être vertement éconduites.
On sait qui est le capitaine Sadoul : méri¬

dional, avocat à la cour d'appel de Paris,
originaire d'une famille de magistrats; en¬
voyé en Russie le 17 septembre 1917 après
le voyage de M. Albert Thomas, au abiuel
de qui 11 avait été attaché, et pour faire par¬
tie de la mission française du ministère de
l'armement, M. Sadoul ne connaissait pas
un mot de russe. Il n'était donc chargé'de
mission qu'en raison de ses opinions politi¬
ques très avancées, qui devaient lui per¬
mettre de rendre des services.
Le lieutenant Pascal, fils d'un professeur

de lycée de Paris, sorti premier de Normale
supérieure, fit avant de partir pour la Rus¬
sie, partie d'un groupe d'intellectuels s'oc¬
cupant de questions russes. Il aimait la
Russie et les Russes de l'amour le plus sin¬
cère, le plus fervent; il a cru que le bolche¬
visme était la réalisation même de ia scif
d'absolu qu'on trouve au fond de toute âme
slave, et il a pardonné tous les excès.
Unè troisième figure est celle de l'Insou¬

mis Delafarre; un ambitieux qui se fait ap¬
peler marquis de La Fare, ce singulier juge
d'instruction français fonctionnant aux cô¬
tés de Peters, le commissaire préposé à la
lutte avec la contre-révolution. C'est entre
les mains de cet individu que paraît se trou¬
ver le sort des Français détenus. Ce Dela-
larre était à la déclaration de guerre em¬

ployé dans une grande banque trauçaise d4
Pétrograd. Mobilisé, il fut affecté à ;a mis<
sion militaire française en Russie. Né en
Russie, élevé comme pupille île la Société
do bienfaisance de Pétrograd, DelafarM
était à même, par sa connaissance >arfait»
de la langue russe et des mœurs du pays,
de rendre les plus grands services. Quand
les bolcheviks commencèrent à orgrftûsej
leur système terroriste, il fut, avec le capi¬
taine Sadoul, l'un des premiers à déserte!
son poste militaire pour passer daDs leui
camp. Le Letton Peters, président du co¬
mité de lutte avec la contre-révolution, l'un
des personnages les plus puissants de la
république des Soviets, ne sachant pas un
mot de français, avait besoin d'un homme
de confiance pour s'occuper des prisonniers
français. Il confia les fonctions de juge
d'instruction au «marquis d; _,a Fare»
Quand on connaîtra par le menu les mé¬
faits de cet indigne Français, qui porte uns
gjftnde part de responsabilité, sinon la prin¬
cipale, dans l'arrestation, le maintien en
prison de la plupart de nos nationaux ef
dans les tortures qui leur ont été infligées,
on croira à l'invraisemblance, tellement l'o¬
dieux est énorme. Voici quelques-uns dos
faits à sa charge, certifiés par plusieurs per¬
sonnes dignes de foi qui le mois demies
encore se trouvaient à Moscou :

Un des principaux fonctionnaires du con¬
sulat français de Moscou, M. R..., fut main¬
tenu par Delafarre en prison pendant doux
mois. Quelques jours après son arrestation,
le magistrat français le Ht comparaître dans
son cabinet et lui annonça : « Il n'y a pas
moyen de vous retenir ni de vous traduire
devant le tribunal révolutionnaire. »

« Dans ce cas, vous allez m© mettre en
liberté ?... »

«Pas encore... En attendant, je vais vous
enfermer à Boutirky. »
Delafarre avait, en prononçant cas mots,

un sourire qui semblait dire : « En attendant
le peloton d'exécution. » Et notre malheu¬
reux compatriote, deux mois durant, vécut
dans la plus grande des anxiétés.
C'est Delafarre qui maintint si longtemps

en prison Mlle Morens, religieuse de l'ordre
de Saint-Joseph de Chambéry, directrice du
lycée de jeunes filles dépendant de l'Eglise
polonaise. Mlle Morens avait logé dans son
établisement un Français, et parce qu'il n'é¬
tait plus là quand les gardes rouges voulu¬
rent l'arrêter, ce fut die qu'ils appréhendè¬
rent. Delafarre s'est occupé, avec Sadoul,
de rallier des Français à «la troisière inter¬
nationale ». Dans ce but, Il se rendait fré¬
quemment à l'école française Sainte-Cathe¬
rine, où sont cantonnés les soldats fran¬
çais. Il leur disait : « Si l'un de vous à qiuel-
cpie chose à reprocher à un officier, qu'il
me le dise; dans une heure il sera bouclé. »
Tous les officiers, sauf un, — le lieutenant
Puissant, chargé d'assurer la subsistance des
soldats, — ont été « bouclés ». Des Français,
rencontrant des difficultés pour faire viser
leurs passeports, eurent l'idée de solliciter la
protection de leur « oompatriote » Delafarre.
Des sentinelles en armes les éc'onduisirent
chaque fols, leur annonçant que le marquis
<te La Fare n'avait pas le temps de recevoir.

L'Affaire Caillaux

Les déclarations importantes
de l'ex-président da conseil à M.Martin
Paris, 16 janvier. — Au cours de son voyage

à Rome, M. Cailloux eut, on le sait, des entre¬
tiens avec différentes personnalités politiques,
parmi lesquelles M. Martini, ancien gouverneur
de l'Erythrée, interventionniste de la première
heure, homme politique que l'ambassadeur de
France considère comme un des plus sûrs amis
de notre pays. M. Martini a commencé d'écrire
en fin juillet 1914 un journal où il a noté
jusqu'en fin mars 1917 les événements les plus
importants de la politique de son pays. La con¬
versation qu'il eut avec M. Caillaux, en décem¬
bre 1916, se trouve mentionnée sur cet agendaà sa date. Elle y prend place dans la série des
notes quotidiennes, et dans des conditions tel¬
les que la justice militaire italienne n'a pas hé¬
sité à déclarer que l'ensemble de l'écrit dont
elle fait partie a date certaine et ne saurait avoir
été improvisé après coup pour les besoins d'une
cause quelconque. Dans cet entretien, dont l'au¬
thenticité ne peut être contestée, puisque M.
Martini, ainsi qu'il l'a déclaré sous serment, le
résumait pour lui seul une demi-heure après
que la conversation qu'il notait avait pris fin,
1 accusation retient trois points qui lui parais¬
sent de singulière gravité, et qui, selon le « Ma¬
tin », sont Tes suivants :

« Premièrement, M. Caillaux, en décembre
1916, appelait l'attention de M. Martini sur la
nécessité de se méfier de l'égoïsme anglais. 11
semblait considérer que les combinaisons entre
les pays latins et les pays anglo-saxons sont
vouées à une durée précaire; il professait que
l'intérêt commun de la France, de l'Espagne et
de l'Italie était de rechercher, un jour prochain,
un autre groupement de forces, groupement où
les puissances centrales prendraient leur place
à titre d'amies et d'alliées.

» Secondement, M. Caillaux, après avoir dé¬
claré qu'il fallait encore tenter un effort consi¬
dérable au point de vue militaire, ajoutait quecet effort serait le dernier; qu'on devrait à tout
prix faire la paix avant l'hiver, dût-on subir à
ce moment les conditions de l'ennemi, la Fran¬
ce, disait-il, après cette suprême tentative, de¬
vant être tout à fait épuisée.

» Enfin, M. Caillaux proclamait que la Fran¬
ce était contrainte à la paix, à la paix même
sans aucune compensation, à la paix sans l'Al¬
sace et la Lorraine, et se contentant de l'éva¬
cuation des pays envahis. »

Tels sont, dit notre confrère, les éléments
principaux de la conversation que M. Caillaux
a eue en décembre 1916, à Rome, avec M. Mar¬
tini.

En Suisse
La lutte contre le bolchevisme

Berne, 15 janvier. — On télégraphie de Pra¬
gue qu'au Congrès des organisations démocra¬
tiques tchèques, M. Kramarcz, président du
conseil, a prononcé un discours dans lequel il
a déclaré : « Le gouvernement a pour premier
devoir de maintenir fermement Tordre dans la
République. Il est également décidé à mettre
fin aux menées bolchevtstes ainsi que le firent
la Suisse et plusieurs autres pays.

«

Une importante résolution
de l'Union des gens de mer an?lai»
Londres, 15 janvier. — Le comité exécutif

du Conseil national de l'Union des Gêna
de Mer a adopté une résolution exprimant
son regret de ce que les gouvernement!
britannique et alliés n'aient pas exprimé
l'intention de réclamer de l'ennemi la ré
paration pleine et entière pour le meurtre
des marins alliés et neutres. Il regrette
également qu'on n'ait pas manifesté l'in¬
tention de demander des réparations pouî
l'internement illégal des marins dans le#
pays ennemis.
Le Conseil a décidé de convoquer immé¬

diatement la Conférence internationale de»
gens de mer, à laquelle seraient représen¬
tés les pays alliés et neutres, dont vingt
imilles marins ont péri. Une motion sera
présentée, proposant que les marins refu¬
sent toutes relations commerciales avec
les pays belligérants jusqu'à ce que les
pays ennemis aient versé une somme des¬
tinée à assurer la juste compensation due
aux familles de,s marins assassinés et à
acquitter le dommage causé par l'empri¬
sonnement illégal des gens de mer.
Une motion sera également présentée

recommandant qu'aucune espèce de vivres
ne soit transportée vers les, pays ennemis
à moins que justice ait été faite aux reven¬
dications des gens de mer.
La Conférence internationale s'ouvrira,ù

Londres, le 24 février.

L'insigne des engagés volontaires
Paris, 15 janvier. — Il a été décidé, en vua

de donner satisfaction aux légitimes déstrs
des engagés volontaires oue ceux-ci porte¬
raient sur la future médaille commémorative
de la guerre une agrafe « engagé volontaL
re », ainsi qu'il a été fait déjà pour la mf
daiîle de «70.

LA CRUE DE LA SEINE

LES BAINS DE LA SAMARITAINE
Pholé ROI-,
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essayé de pénétrer dans aucun.Eile n'était restée in relations qu'avecson oncle, qu'elle aimait en dépit, de saprédilection trop marquée pour le vin etles liqueurs. Mais elle se rendait rarementchez Clarvan, dont le fils ne lui plaisaitguère. Ils se rencontraient presque toujoursau restaurant, où Us dînaient ou snupatenton camarades, ce qui n'était pas désagréa¬ble lorsque le banquier n'était point exagé¬rément assoiffé par le caviar.Clarvan était un excellent financier et unbrave homme. Sa droiture était bien °°n-nue de tous les gene de bourse, et il avaitle talent de réussir de brillantes affairesi sans employer las procédés devenus pros-
mmmmssêêsî

Sa fortune était d'ailleurs d'assez vieille
date. Comme on dit en Amérique, fl ne
s'était pas « fSit » lui-même. Son père, qui
avait passé sa vie à Paris, où il avait lancé
les fameuses assurances sur la vie, lui avait
laissé un gros héritage, qu'il n'avait cessé
d'accroître.
Clarvan avait lui-même vécu de longues

années en Franoe. C'est là qu'il avait fait
6es premières armes, et son succès y avait
été très rapide. En modernisant les anti¬
ques méthodes françaises, sûres, mais pas
assez hardies, il s'était fait une belle plac#
au premier rang de la jeune finance.
Il était maintenant installé à New-York,

où, s'appuyant sur ses nombreuses et, puis¬
santes succursales d'Europe, il continuait
ses spéculations avec un bonheur insolent;
— Tout ce au'il touche se change en or,

disait-on de Clarvan, pour signifier que tout
lui réussissait.
En effet, dans quelque voie que le portât

son activité, 11 marchait à pas de géant el
glanait des millions en route. Cela n'avait
rien de surprenant, Rockefeller l'a dit,, les
premiers cent mille francs seuls sont diffi¬
ciles à gagner.

— Mon oncle, il faut partir, dit Mariom
ai\ec-. .'e la douceur die persuasion dontelle était capable. Si nous tardions davan-
tage, ]e m'éveillerais trop tard pour ma ré¬
pétition de demain matin. •
— C'est que j'ai la gorge sèchle...
— Je vous en prie...

homme11 n6 PrlC PSS €n Vaiu un ^alant
CjFy,arl se leva Ce mouvement lui révélaqu il était incapable de se tenir debout II

eut vraiment la certitude que la terre tour-

bl^w hurlant aux meubles, il fit péni-voP? m 'i juriques pas, en rôaugréant dtenevolx qm n était plus très claire •
~ Pourquoi le parquet rernue-t-il ? Dans

Me «ft?n K°mlî10 cell«-rt, où le champa-gne^est si cher, le parquet ne doit pas re-
». jfc&Mt mène aam-m immi .te;

trembla plus fort. c,ar le banquier, perdant
l'équilibre, enlaça désespérément sa nièce,
qùN cette scène mettait à la torture.
— Marion, soutiens ton pauvre oncle, bé¬

gayait l'ivrogne. Tu es solide, toi... mais
quand tu auras mon âge, tes Jambes ploie¬
ront sous le poids de ton corps comme denx
asperglss sous un potiron.
Un éclat de rire fusant derrière les ser¬

viettes des messieurs et les éventails dlfes
dames accueillit cette phrase. Clarvan, flat¬
té du succès qu'il obtenait, salua noblemlent
l'assistance.

— Pauvre jeune femme ! apprécia quel¬
qu'un, car Marion était devenue plus rouge
qu'une pivoinie.
— Pourquoi pauvre jeune femme? dit

l'ivrogne offensé. Il n'y a pas ici de pauvre
jeune femme. Marion est la créature 1a plus
heureuse du globe... Pas vrai, ma Jolie ?...
Maladroit et gTossier, il essaya d'embras¬

ser sa niècte. Elle le repoussa durement, ce
qui ie calma ausitôt.
— Si on ne peut plus plaisanter... dit-fll,

comprenant vaguement qu'il était en faute.
Je t'achèterai un collier de perles...
Le concours du maître d'hôtel et d'un

garçon correct et complaisant fut nécessaire
pour conduire Clarvan juqu'à la porlle. Là,
au nied du perron, attendait une belle auto
do louage. Cette auto, détachée de la file,
était peut-êlrfc retenue par un des hôtes du
« Rialto ».

Chauffeur, êtes-vous libre? demanda Ma¬
rion.
L'homme jeta un coup d'œil sur le ban¬

quier qui descendait les marches avec une
aisance d'autant plus grande que ses semel¬
les n'effleuraient pas l'escalier. Ses deux
compagnons le portaient à pleins bras.
— Je sais marcher!... glapissait le ban¬

quier.
— Je n'aime pas beaucoup ça, fit le chauf¬

feur, avoc une grimace significative. Jus¬
tement mes coussins sont neufs.

Vous aurez un bon pourboiir, dit Ma-

— Eh bien... montez !
Ils s'installèrent au fond de la voiture. Ma¬

rion donna l'adresse de l'hôtel Clarvan, et
l'auto démarra à vive allure vers l'immense
parc de la Couronne.
Clarvan, que le grand air grisait davan¬

tage, chantonnait une scie de café-concert.
Marion songeait...
La nuit était splendide. La lumière de la

lune argentait la route et caressait la cime
des arbres centenaires. L'haleine dos catal¬
pas en fleurs emplissait le parc. C'était une
véritable soirée do rêve dont Marion eût pré¬
féré jouir seule, au lieu d'Ctre assise à côté
de son oncle.
Celui-ci ne fredonnait plus. Peut-être médi¬

tait-il sur les funestes effets du caviar. Sa
tête ballottait comiquepicnt sur ses épaules,
et il clignait des youx comme s'il eût reçu
dans la race une poignée de sable.
— Je suis fatigué, annonça-t-il; je travaille

trop...
Dix secondes après il dormait.
— Tant mieux, murmura Marion.. Cela ne

lui fera pas de mal, et il ne m'ennuiera plus.
Mais une torpeur étrange l'envahissait len¬

tement elle-même, il lui semblait respirer un
parfum pénétrant dont l'odeur rappelait celle
des pommes d'api qu'on place dans les armoi¬
res pour embaumer le linge. Ses oreilles bour¬
donnaient. Elle voulut parler et ne put proférer
aucun son. Elle songea à frapper sur l'épaule
du chauffeur, mais son bras trop lourd
refusa d'obéir. Une torpeur indicible en¬
gourdissait son esprit. E-lle lutta contre la
somnolence, niais ses paupières se baissè¬
rent irrésistiblement, et elle s'endormit.
Le chauffeur n'avait pas bougé. Soudain, un

bref appel de klaxon le lit tressaillir. Se re¬
tournant sur sou siège, il constata que ses
deux clients donnaient à poings formés, Clar¬
van ronflait même avec conviction. Alors, il
donna lui-même deux coups de klaxon, et se
remit à fixer la route droit devant lui.
Si Marion avait conservé sp lucidité, elle eût i
. aDôrgcntw une,autoi .auto. .flMjatojft'djJSfed.

%
tinément la sienne à cent mètres. Cette auto,
ui roulait phares éteints, ne contenait qui!
eux personnages ; le chauffeur et son mnitrs
sans doute.
Ce dernier, immobile dans un coin, était vêtu

de noir de la tête aux pieds. Une grande cap#
relevée ,à l'espagnole cachait le bas de sou
visage, et on ne distinguait que les yeux bril<
lants sous son large feutre.
— Le signal 1 ordonna-t-il d'une voix qui de¬

vait toujours être autoritaire.
C'est alors que le chauffeur actionna son kla

xpn. Au double cri rauque qui servit de ré¬
ponse, l'inconnu se dressa sur son séant.
— Va! dit-il.
Aussitôt, l'auto accrût sa vitesse, et se rap»

procha peu à peu de celle qui la précédait.
Elle dessina une manœuvre habile mais in¬

compréhensible. La première auto continuait
à suivre exactement l'axe tic la route. L'autre
gagnait du terrain, obliquait légèrement à gau¬
che, brûlait «neore quelques mètres. Puis mo¬
dérant son allure, elle se plaçait de telle sorte
que les deux von ares filaient côte à côte,
leurs marchepieds à moins de cinquante
centimètres de distance.
Un faux coup de direction, une simple dis»,

traction : c'était l'accrochage, l'accident terri*,
ble. Mais les deux chauffeurs étaient des « as »
du volant, et nul heurt ne se produisît. Le#
voitures allaient de concert comme sur un au#
todrome.
Le mystérieux homme noir quitta sa plsMet passa sur le marchepied de éa torpeao. 1$.

était de haute taille, autant qu'on pouvait nv
juger dans cette situation. Avec une audacaî
folle, il sauta sur le marchepied de l'auto pouiv;
suivie, et resta ainsi accroché, son mariteaa
claquant an veut d,e la course, tandis que la
route glissait sous les roues ii une' vttcSsc «#
cinquante kilomètres à Theure.

{.-i suivra.)



DÉPÊCHES
de la Nuit dernière

La Conférence de la paix
Communiqué officiel

Paris, 15 janvier. — Les présidents et «es
(ministres des affaires étrangères j1** Puis¬
sances alliées et associées, a861»4?9,dfi?*™
bassadeurs du Japon à Paris et a ,
ont tenu aujourd'hui deux séances. La pre-
anière !e matin de dix heures et demie a
midi et demi, et la seconde, de deux heures

reunions, I examen
ktu règlement de la Conférence a ete con¬
tinué et presque complètement termine.
II a été décidé notamment que :
Les Etats-Unis d'Amérique, l'Empire bri¬

tannique, la France, l'Italie et le Japon se¬
raient représentés chacun par cinq délégués.
•En outre, les dominions britanniques et les
Indes seront représentés ainsi qu'il suit :
(deux délégués respectifs pour le Canada,
«•Australie, l'Afrique du Sud, !es Indes (y
compris les Etats indigènes) et un délégué
pour la Nouvelle-Zélande.
Le Brésil sera représenté par trois délé¬

gués; la Belgique, la Chine, la Grèce, la
Pologne, le Portugal, la Roumanie, la Ser-
toie, la République tchéco-slovaque, par deux
•délégués chacune. Le Sfam, par un délégué;
Cuba, Guatemala, Haïti, Honduras, Liberia,
Nicaragua et Panama, par un délégué
Chacune.

Le Monténégro sera représenté par un
délégué, mais Ses règlements concernant les
désignations de ce délégué ne seront fixés
qu'au moment où la situation politique ac¬
tuelle de ce pays aura été éclaircie.
La réunion a décidé deux principes gé¬

néraux ;
1° Chaque délégation forme un tout indi-

vrslbe. Le nombre des délégués est sans
influence sur la position à la Conférence
des Etats représentés.
!» La faculté de remplacement est admise

dans chaque délégation. Cette faculté per-
tmettra à chaque Etat de confier à son gré
«a défense de ses intérêts aux différentes
personnalités qu'il aura choisies.

Ce système permettra en particulier à
l'empire britannique d'admettre parmi ses
Icinq délégués des représentants des domi¬
nions (y compris Terre-Neuve, qui n'a pas
de représentation particulière) et les Indes,

Plus d'indiscrétions
Paris, la janvier. — La Conférence des alliés

a décidé qu'en dehors des communiqués éta¬
blis par un comité de rédaction interallié, qui
comprendrait des représentants rie la France,
de la Grande-Bretagne, des Etats-Unis, de l'Ita¬
lie et du Japon, les journaux ne seraient plus
'autorisés à publier aucune information rela¬
tive aux travaux de la Conférence. Les pléni-

• potentiaires prendront l'engagement de ne rien
■•révéler des débats.

La représentation de la Xfrussie
Paris, 15 janvier. — M. Sazcmoi, qui est

arrivé aujourd'hui à Paris et qui était déjà
«ministre des affaires étrangères du gou¬
vernement du KouOan (Ekaterinodar),
vient, en outre, d'être désigné comme mi¬
nistre des affaires étrangères du gouver¬
nement sibérien (Omsk).
Son arrivée donne une actualité nouvelle

& la question de la représentation de la
Russie à la Conférence. On se rappelle que
deux systèmes principaux ont été suggérés
D'après le premier, il y aurait une déléga¬
tion russe composée de personnalités re¬
présentant certains gouvernements établis
en Russie ou certains groupements russes
établis à Fétranger. D'après le second, un
jeomité interalié serait chargé d'étudier les
iqu-estions Tusses en reoourant à tous les
(témoignages et à toutes les informations
jdigries de foi; il représenterait, en quelque
•sorte, les intérêts de la Russie au .sein de
fla conférence. Ce second système paraît
Actuellement se rapprocher le plus de la
solution qui sera adoptée.
Il va de soi que ces considérations s'ap¬

pliquent uniquement S la Russie propre»ment dite et non pas aux peuples limitro¬
phes qui ont fait partie de l'ancien empire
jrusse.

AU SÉNAT
LA REVISION DES LISTES ELECTORALES

Paris, 15 janvier. —- En ouvrant la séance,
(vl. Antonin Dubost a prononcé un discours
É>ù il a remercié ses collègues de lui avoir re-
Couvele leur coniiance et a passé en revue les
problèmes que le Parlement aura à solution¬
ner. L'affichage du discours de M. Dubost est
poté.
Après ii#é suspension ub seanoe, on anorae

'e preigt relatif à la révision des listes électo¬
rales.
M. Bepmaifc (Hairte-Garonne) estime que le

délai âxé par la loi de 1852 est insuffisant dans
les circonstances actuelles.

Il faut, dit-il, donner aux municipalités le
temps d'accomplir le travail préparatoire qui
leur incombe.
Et il ajoute que c'est surtout à propos des

disparus et des déserteurs que surgiront des
difficultés sans nombre.

En terminant, M. Bepmale dépose un amen¬
dement tendant à donner aux jeunes gens de
moins de vingt et un ans qui se sont engagés
jet qui ont. combattu au front le droit électo¬
ral.
! Après quelques mots de M. Dcramer, St.
,Pams, ministre de l'intérieur, répond aux di¬
verses critiques, et conclut en disant que les
imperfections de la loi n'étaient pas suffisan¬
tes pour enrayer la reprise de la vie politi¬
que :
«La Fiance, s'écrie-î-îl, ne peut pas être la

feule à ne pas pouvoir faire les élections ! »
En ce qui concerne les disparus, un projet

spécial sera présenté. Ils seront inscrits sur
une liste spéciale, pour qu'Us n'entrent pas en
compte dans le total des électeurs inscrits.
Les articles et l'ensemble du projet sont suc¬

cessivement adoptés tels qu'ils soûl revenus
Itle la Chambre, après que le Sénat eut dis¬
joint et renvoyé à la commission l'article ad¬
ditionnel de M. Bepmale, ainsi qu'un autre de
,(M. Selahaye, accordant le droit de vote aux
veuves^ mères et sœurs âgées de vingt et un
ans des morts de la grande guerre et des dis¬
parus non déserteurs.
On s'ajourne alors au jeudi 23 courant.

Le complot boScheviste
contre M. Clemenceau

Genève, 15 janvier. — On assure que
Certains bolchevistes arrêtés à Lausanne
méditaient un complot contre la vie de M.
■Clemenceau.

La lutte pour Sa Posnanîe
Bâte 15 janvier. -- Les Bolonais ont oc¬

cupé ZJotnik, Ldrischin et Schubin. Un train
allemand venant de Bromberg a dû faire de-
jmi-tour. Les Allemands ont perdu plusieurs
menons et des centaines de prisonniers.

Une nouvelle grande-duchesse
du Luxembourg

Paris, 15 janvier. — Le gouvernement
luxembourgeois vient do notifier au gou¬vernement français l'accession au trône
de la princesse Charlotte-Aldegonde, en
remplacement de la grande-duchesse Adé¬
laïde, qui a abdiqué.
La prestation a eu lieu cette après-mididevant la Chambre, qui a approuvé partrente voix contre dix cette décision.

»

L'état de siège
proclamé en Argentine
New-York, 15 janvier. — Un télégramme de

Buenos-Ayres dit que la Chambre a adopté le
projet de loi proclamant ta loi martiale dans
toute la République. La loi entre immédiate¬
ment en vigueur. Le ministre de l'intérieur a
expliqué à la Chambre que, bien que les émeu¬
tes aient été réfrénées à Buenos-Ayres, les dé¬
sordres continuent dans les provinces qui de¬
mandent assistance.

La crise de Catalogne
TROUBLES A BARCELONE

Barcelone, 14 janvier (retardée). — Les
manifestations autonomistes ont recommen¬
cé aujourd'hui devant la nouvelle Ligue pa¬
triotique à tendances antiautonomisfes. La
police a dû intervenir et opérer de nombreu¬
ses arrestations.
Pendant la nuit, le public a manifesté

dans certains théâtres en faveur de l'auto¬
nomie.
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Les maximalistes russes refusent de re¬
connaître les dettes contractées par la
Russie.
Le Turkestan russe se constitue en Ré¬

publique autonome.
Décret ordonnant ta création, dans le

clief-lieu de chaque département pour la
durée de la guerre, d'un comité agricole.

La défense économique
Le comité de défense économique, dont le siè¬

ge est à Bordeaux, rue Guillaume-Brochon, 2,
vient d'adresser la lettre suivante à MM. les
Ministres du commerce, du ravitaillement et de
la reconstitution industrielle :

« Bordeaux, 10 janvier 1915.
» Monsieur le Ministre,

s Nous avons l'honneur de vous informer
qu'un groupe très important de Syndicats de
notre région a constitué un comité de défense
économique, en lui donnant le mandat d'agir
énergiquement en faveur du prompt rétablisse¬
ment de la liberté commerciale.

» Nous ne sommes pas, Monsieur le Minis¬
tre, de ceux qui pensent qu'ils n'ont rien à
demander à l'Etat ni rien à attendre de lui.

» Qu'il donne des directions, qu'il coordonne
les efforts, qu'il vienne en aide au commerce et
à l'industrie, au moyen des services publics
qui dépendentjde lui; enfin, qu'il réprime les
abus, s'il s'en produit.

» Mais, de grâce, qu'il s arrête la 1
» Le reste est notre affaire.
» Quand l'Etat commet l'imprudence d'entrer

dans les détails, qui sont de notre ressort; dès
qu'il se mêle de produire, de transporter, de
vendre ou d'acheter, alors son action devient
hésitante, incertaine, contradictoire, et, pour
tout dire en deux mots, inefficace et nuisible.

v L'expérience ne l'a que trop prouvé."
• Pour les œuvres économiques, trois choses

sont absolument nécessaires, et qui manquentle plus souvent aux agents de l'Etat, si distin¬
gués et si bien intentionnés qu'ils soient : l'ini¬
tiative, la compétence et la responsabilité.

» Dans l'action que nous allons entreprendre,
en collaboration avec d'autres groupements,
une pensée entretiendra notre énergie et notre
ténacité : c'est que nous ne défendrons pas seu¬
lement nos intérêts privés, mais encore et sur¬
tout l'intérêt général.

» Nous demandons la liberté, Monsieur le Mi¬
nistre. Nous la voulons, parce qu'elle est aussi
indispensable à nos affaires que l'air à nos
poumons.

» Rendez-la-nous, sous votre contrôle, et vous
verrez ce miracle s'opérer : le marché sera plus
abondamment approvisionné, les usines retrou¬
veront leur pleine activité et les prix baisse¬
ront.

» Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'ex¬
pression de nos sentiments respectueux.

» Le président, F. PHILIPPART. »

Que faire de nos enfants?
Devons-nous leur faire poursuivra leurs

études en vue des carrières libérales?
• Devons-nous les pousser vers les écoJes
professionnelles ?
Devons-nous leur faire apprendre un mé¬

tier ? Lequel, et à quel âge ?
Consulter à ce sujet la Chambre des mé¬

tiers de la Gironde, 91, rue Paulin, Bor¬
deaux, de 14 à 16 heures, ou écrire.
Tous renseignements toujours gratuits.

Chronique de la vie chère
Les multiples avertissements donnés par

la voie de la presse, aussi bien que les pei¬
nes sévères infligées par les tribunaux cor¬
rectionnels semblent rester sans grand effet
sur les négociants intéressés, qui persistent
à méconnaître les lois et règlements concer¬
nant le commerce se rattachant à la vie
chère.
Dans ces conditions, Le service de contrôle

établi au commissariat spécial continue et
continuera à sévir contre les récalcitrants»
Ces deux derniers jours ce service a ver-

Dalisé à Bordeaux et dans différentes loca¬
lités 'au département contre :

1. Quatre boulangers, pour' défaut de.
poids dans le pain vendu ou mis en vents.

2. Huit laitiers, pour vente de lait écrémé
au-dessus de la taxe et colportage collectif
de lait écrémé et non écrémé.
3. Quatre épiciers, pour vente de haricote

au-dessus de ia taxe.
4. Six commerçants, pour défaut d'affi¬

chage.
D'autre part, il a été fait huit prélèvements

de lait, pour analyse.
Ravitaillement civil

Vente de pommes de terre, carottes et topi¬
nambours par la municipalité

Venaredi 17 courant, à partir de neuf heu¬
res, des pommes de terre seront mises en
vente sur les marchés ci-après : Grand-Mar¬
ché, Grands-Hommes, marché de Lerme et
marché des Chartrons, et à partir de six
heures du matin, au marché des Capucins,
à raison de 0 fr. 55 le kilo. Il pourra être
attribué cinq kilos par ménage. Il ne sera
pas rendu de monnaie.
Dans-ces mêmes marchés et aux mêmes

heures, la municipalité fera vendre des ca¬
rottes et des topinambours. Les prix de ven¬
te ne sont pas modifiés.

Communication télégraphique
On lit dans les « Annales des Postes, Télé¬

graphes et Téléphones », n° 2, 1918 :
« M. Clavié, commis à Bordeaux-Central,

a présenté un dispositif destiné à améliorer
les transmissions sur les lignes souter¬
raines, et à permettre la suppression des
relais qui sectionnent actuellement ces li¬
gnes.

» 11 est utilisé pour chaque signal un en¬
semble de deux courants successifs de sens

inverse, inégaux en durée et intensité, le¬
quel ensemble est désigné, par l'inventeur :
émission de travail bridée. Le premier cou¬
rant, trop faible pour actionner l'appareil
du correspondant à l'extrémité de la ligne,
électrise par influence l'armature protectrice
et métallurgique du conducteur, de telle sor¬
te que le courant principal inverse qui suit
sans transition, subit l'influence d'une char¬
ge inductive de même nom, développée sur
l'armature protectrice. La répulsion réci¬
proque des quantités électriques de mêmes
noms développées sur l'armature protectrice
et le conducteur, prévient partiellement l'ex¬cès de charge de ce dernier. Les émissions
peuvent être alternées ou non alternées.
Dans les deux cas, il est fait usage d'un
dispositif compensateur. En principe, ce dis¬
positif utilise une dérivation avec coefficient
de self-induction et résistance dégressifs.

» Cette installation mise en service au
morse sur la ligne souterraine Bordeaux-
Poitiers, sans relais à Angoulême. donne
de bons résultats. »

Il est rappels aux oeuvres qui font p3
de la Fédération antituberculeuse de fa

BIJOUTERIE SHARTIERW
26,Cours (1e nnleadance, BORDEAUX

«

Œuvres antituberculeuses
lartie
la Gi¬

ronde et aux personnalités qui composent la
Section d'études de cette Fédération, que l'as¬
semblée générale qui devait avoir lieu le 7
janvier, est reportée au 21 courant, à 16 heures,à la préfecture, rue EsprfUdes-Lois, â Bor¬
deaux.

Rapatriés d'Allemagne
Deux trains de prisonniers rapatriés

d'Allemagne sont arrivés mercredi à Bor¬
deaux, l'un à 8 h. 3, comprenant cinquante
militaires et l'autre, composé de trois cent
treize militaires, à 13 h. 12.
Ces deux convois ont. été dirigés sur la

caserne Nansouty.
Association des dames françaises
Le concert donné a l'occasion du tirage de

la tombola, â la salle Saint-Genès, a obtenu
le plus vif succès. On a applaudi les élèves
de Mlle Lalanne, qui ont brillamment inter¬
prété deux chœurs; M. Boileau, dans la «Ma-
delon de la Victoire»; Mlle Madyo, dans deux
poésies d'auteurs bordelais; M. Brouiilet, qui
a chanté avec âme l'air de «Paillasse»; M.
Talvey. dans ses chansons improvisées et iné¬
narrables; Mlle Boutet, interprétant avec art.
de sa belle voix de contralto, plusieurs mor¬
ceaux très goûtés; M. Neuville Brush, de l'ar.-
mée américaine, qui a fort bien dit en français
des vers patriotiques; Mlle Georgette Dalbray,
dans on air d-e « Samson et Dalila»; M. Razi-
gade, partageant avec M. BéTOt le piano d'ac¬
compagnement et tenant l'auditoire sous le
charme dans l'exécution de plusieurs œuvres
de sa composition; M. Bert, de sa voix vibran¬
te. chantant pour la première fois «le Rhin
allemand », chant patriotique de Paul Com¬
bes; M. Brugère a fort amusé la salle en piou-
piou. Rappels nombreux.
Pour terminer, la compagnie Grangier, dans

«l'Eté de la Saint-Martin », a récolté les bra¬
vos unanimes d'une fnnle heureuse d'avoir
vécu quelques heures délicieuses et dont nos
blessés récolteront les bienfaits.

^'auto-ambulance
de la Permanence

Nous avions annoncé il y a quelque temps
que l'ambulance à traction animale allait
être remplacée par une auto-ambulance.
Le nouveau véhicule a commencé à fonc¬

tionner mercredi. Il a servi pour ses débuts
à transporter dans un hôpital une octogé¬
naire dont l'état de. santé nécessitait des
soins immédiats.
L'auto-ambulance, dont la création s'im¬

posait, permettra de porter plus rapidement
secours aux blessés et aux malades.

Syndicat des capitaines
au long cours de Bordeaux

Le Syndicat des capitaines au long cours
de Bordeaux adresse aux autorités civiles
et militaires, aux invités et à toutes les per¬
sonnes qui ont assisté au service funèbre
solennel célébré en l'église cathédrale Saint-
André en mémoire des membres de la gran¬
de famille de la marine marchande morts
au service de la patrie, ses plus sincères re-
mercîments et l'expression de sa profonde
reconnaissance.

ô

Les amateurs de bicyclettes
Dans la nuit de mardi a mercredi, des mal¬

faiteurs se sont introduits a l'aide de fausses
clés dans le magasin de M. Armand Dade, 59,
cours Pasteur.
Us ouvrirent d'abord la porte du corridor,

puis une porte donnant sur le magasin, et pu¬
rent, sans être dérangés, emporter cinq bi¬
cyclettes neuves et une importante quantité
d'accessoires : chambres à air, pompes, saco¬
ches, etc.
Le montant de leurs vols est évalué à plus

de 3,000 fr.
M. Dade a porté plainte ce matin au com¬

missariat de police du huitième arrondisse¬
ment

Il n'aimait pas les observations
Du train de Paris débarquait jeudi matin,

en gare Saint-Jean, un gamin d'une dizaine
d'années. Le contrôleur fut quelque peu sur¬
pris de voir ce jeune voyageur, venu de si
loin et sans être accompagné. Il lui deman¬
da ses papiers d'identité; le gamin, n'ayant
présenté aucune pièce, fut alors conduit de¬
vant M. Durand, commissaire spécial a la
gare, à qui il déclara se nommer Sloker, et
être âgé de dix ans. Il ajouta qu'à la suite
d'observations à lui faites par ses parents,habitant Paris, il avait décidé de fuir la ca¬
pitale et de venir à Bordeaux pour > cher¬
cher du travail. Il avait, dans ce but, réuni
un peu d'argent, et 11 était parti.
M. Durand a envoyé an télégramme a la

famille du jeune voyageur.
Stoker né paraît pas aimer tes observa¬

tions. Son incartade lui en vaut pourtant
de très sérieuses et de très méritées.

Deux vois audacieux

Rue du paials-de-Justfce

Mme Eugénie Anceliix, i!eruenrant rue Go-
trel, 16, prenait son repas, mercredi soir,
dans le restaurant municipal rue du Palais-
de-Justice. Elle avait suspendu au dossier
de sa chaise son sac à main, renfermant
70 francs.
Au moment de règiet sa dépense, Mine

Ancelin s'aperçut de la disparition de son
sac à main. Elle accuse de ce voi deux sol¬
dats américains ■- elle ignore leurs noms
et leurs domiciles — qui étaient assis h unetable- voisine de la sienne, et qui auraient
quitté l'établissement précipitamment La
police enquête.

Cours Portai
Deux autres soldats d» l'armée américai¬

ne entraient mercredi dans le magasin deM Denorus, chapelier, cours Portai, 11, etdemandaient qu'on leur montrât divers arti¬
cles. Pendant que l'un occupait l'attentiondu commerçant, l'autre s'emparait d'un car¬
net qui était déposé sur le comptoir et qui

; renfermait 800 francs en billets de banque..' Le coup fut si habilement exécuté que M.I Dencrus ne s'aperçut, de rien. Ce n'est que

lorsque les deux soldats étrangers eurent
quitté le magasin que le chapelier s'aper¬
çut- d-u vol important dont il venait d'être
victime. Il a déposé une plainte.

Collision de tramways
Sur le boulevard Jean-Jacques-Boscq, mer¬

credi matin, deux tramways sont entrés en
collision. Aucun des voyageurs n'a été bles¬
sé. Seuls deux employés de la T. E. O. B.
ont été légèrement contusionnés. Quant aux
dégâts matériels, ils sont insignifiants.

Surveillez vos poches l
De passage à Bordeaux, M. Julien Du-

reau, marin, demeurant à Bourg (Gironde),
montait dans un tramway des quais, mer¬
credi vers midi. Dans le trajet du cours de
la Martinique au cours d'Alsace-Lorraine,
an habile filou lui subtilisa son portefeuille,
oontenant iune somme de 2,115 francs pla¬
cée dans san veston.
De nombreux pickpockets opèrent présen¬

tement dans les tramways. Qu'on se le dise t
Z»a disparition; de l'instituteur

La brigade mobile en campagne
M. Hébert, commissaire-chef de la briga¬

de mobile, a envoyé jeudi un de ses meil¬
leurs inspecteurs à Custeis-en-Dorthe. Get
inspecteur a mission de procéder à toutes
les Investigations utiles en vue de faire, si
possible, la. lumière sur les circonstances
«ntouraut la mystérieuse disparition de
l'instituteur adjoint de Saint-Macaire.

4° De Puisseguin vers Libourne, 6 h. 15,9 h. 35 et 17 h. 5.
Pour les heures de passage aux gares ethaltes de la ligne, consulter les affiches appo¬sées dans lesdites garer et haltes, sur les po¬teaux d'arrêts facultatifs et dans les mairiesdes communes desservies.

PETITE CHRONIQUE
ON A VOLE ; Une charrette à bras à M.

Besson, boucher. 88. rue Notre-Dame.
-- Cent kilos de morue, d'une valeur de

400 francs, dans le magasin de Mme Antoi¬
nette Long, marchande. 16, rue Saumenude.
AU DEPOT. — Gabrielle M..., en vertu

d'un mandat d'arrêt du parquet de Bon
deaux pour abus de confiance.

Théâtres et Goneerts
Trianon-Théâtre

Jeudi soir, dernière représentation de « L'A¬
NE DE BURIDAN ».

Vendredi, soirée de gala pour la création à
Bordeaux d'un hilarant vaudeville: «LE
THUL DU BRESILIEN », avec Fertinel, Dupies-sis, Roger Guise, Renée Frank, Laurence Mus¬
set, J. Gony. etc. — Location rue Franklin.

Scala-Théàtre
«LA REVUE DE LA FEMME ». — La nouvelledanse fantaisiste de Mlle Jane Lacoste et de M.

Fleury obtient tous les soirs un gros succès,ainsi que le numéro à transformations de Mlle
Janette Denarber. On loue sans frais à laScal a.

Alhambra-Théàtre
Revue de Laban, Lust pour la musique.
Comiques aimés, entrain magnifique.
American ba-nd, skating, cinéma,
Allez donc voir ça, c'est à l'Alhambra.

Alcazar-Thé&tre
« MANON », qui sera représenté samedi soir :

et dimanche en matinée et soirée, sera monté
avec le plus grand luxe et joué par la troupe •
au grand complet. — Location au théâtre.

COURS ET CONFÉRENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoire

de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation mu¬
nicipale). Professeur, M. Courteault. Leçon du
vendredi 17 janvier, à 5 h. 30 : Les Pyrénées au
moyen âge; les Pèlerinages de Saint-Jacques-
de-CompostelIe et Roncevaux.

EN VENTE ta les «asasms et dépôts île «Le PetiteMe»

AGENDA
de 1'Ansmai?e de la Gironde

pour 1310
Cet agenda est établi à un jour par page,

avec colonnes pour recettes et dépenses et ré¬
capitulation par mois. — Une place pour les
notes est réservées à chaque page. — Il est
indispensable dans les familles.

Pris : 3t francs.
Envoi franco et recommandé contre mandai-

poste de 2 fr. <40 adressé an dirertenr de la
Petite Gironde, à Bordeaux.

DURANT LA GUERRE

Les ParfumsBichara sont partout

Les contes de Perrault
Les enfants se représentent volontiers Pei>

rault, le délicieux conteur, comme un ebar-

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M., .le conseiller DESBATS

Affaire renvoyée
A l'audience de l'après-midi comparaît

Françoise Pouchet, femme Massabuau, âgés
de 2ô ans, cultivatrice à Saipt-Michei-La-
pirTad'3, arrond;ssement de La Réole, accu¬
sée de tentative de meurtre sur ascendant.
Le 14 octobre 1918, la veuve Françoise

Jorret, âgée de 60 ans, propriétaire à Saint
Michel-Lapmyade, puisait de lèaau à une
citerne lorsque, dit l'acte d'accusation, elle
fut poussée par l'accusée qui '5st sa petite-
fille. Bile tomba dans l'eau, profonde de
1 mèlre 52, d'où sa tête émergeait seule. Com¬
me elle criait : « Au secours ! » l'accusée au¬
rait essayé, à l'aide d'un bâton, de l'enfon¬
cer complètement sous l'eau.
Les appels de la victime avaient été enten¬

dus par une voisine, Mme Richon, qui ac¬
courut et, non sans peine, retira Mme Jorret
de la citerne.
Françoise Massabuau n'a cessé de nier

les faits qui lui sont reprochés : elle sou¬
tient que sa grand'mère est. tombée acciden¬
tellement dans l'eau.
À l'instruction, la veuve Jorret ne l'a pas

contredite, tandis que Mme Richon l'a net¬
tement et formellement accusée.
Or, ce témoin, dont la déposition constitue

le pivot de l'accusation, n'a pas répondu à
sa citation. M. le présidant a lu un certificat
médical qui lui a été envoyé par Mme Ri¬
chon et qui constate qu'elle souffre de la
grippe.
Dans ces conditions, M. l'avocat général

Mafias a demandé et obtenu de la cour un
arrêt renvoyant l'affaire à une session ul¬
térieure.
Me Chancogne, défenseur de l'accuséa, a

demandé à son tour que sa cliente fût lais¬
sée libre d'ici là. La cour a rendu un arrêt
ordonnant cette mise en liberté provisoire.

Un cheval de retour
A une heure critique de la guerre, le gou¬

vernement décida que certains condamnés de
droit, commun pourraient être employés à di¬
vers travaux de défense en arrière de la zone
des armées.
Le jardinier Pierre Bei'geret, trente-trois ans,

que la cour d'assises des Basses-Pyrénées
avait condamné, en 1916, à cinq ans de réclu¬
sion pour vol qualifié, obtint d'être affecté
aux travaux d'établissement d'une voie ferrée
en Indrc-ct-Loire. Il ne tarda pas' à tromper
la surveillance dont les condamnés comme
lui étaient l'objet, et vint à Bordeaux en dé¬
cembre 1918.
Naturellement, il chercha des ressources

dans le vol. Il cambriola la villa Rambié, à
Bonneteau; la villa Bramard, à Villenave-
d'Omon; la villa Blanc, à Bonneteau. Ces im¬
meubles sont généralement inhabités pendant
l'hiver. Dans chacun d'eux, Bergeret mangea
et but ce qu'il trouva â manger et à boire, et
fit même un somme dans un lit de chaque
villa. Il a pu voler notamment des vêtements,
dés chaussures, un fusil, des cartouches et des
conserves.
A sa dernière expédition, il avait mis en

paquets divers objets qu'il avait décide de ve¬
nir prendre un peu plus tard. Mais entre
temps le propriétaire de la maison avait pu
constater son premier passage. Il organisa une
surveillance, et quand Bergeret arriva pour en¬
lever les paquets préparés, il fut arrêté.
Une partie des objets par lui volés ont éic

retrouvés dans un débit de Bordeaux, où il
les avait déposés.
Bergeret. a comparu jeudi matin devant le

jury.
Apres réquisitoire de M. l'avocat général

Bruneau, et plaidoirie rie Me Valot. je jury
rend un verdict affirmatjf sans circonstances

; atténuantes.'

En conséquence, la cour condamne Bergeret
i il vingt ans de travaux forcés et à dix ans d'in-
i terdiction -de séjour.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIE

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Par un
radiogramme, le commandant du paquebot
«Espagne» informe la Compagnie que son

I navire, parti de New-York le 7 courant, ayant.'

à bord 890 passagers, sera au Verdon jeudi,
vers midi.
Ce paquebot accostera, sauf imprévu, â Bor¬

deaux, quai Carnot, vers dix-huit heures.

Observatoire de la Maison ILarçrïij
Du 16 janvier.

s» 2F9 3e: en t-a. es ues»
JEUDI'16 JANVIER

FRANÇAIS. — 8 h. 30 ; « Werther,.
APGLLO. — 8 h. 30 : « le Grand Mogol». Caruso.
BOUFFES. — 8 h. 30 » Music-JUall.
•TRïANOiv. — 8 h. 45 : « L'Ane de Burldan ».

SCALA. — S h. 30 : « La Revue de la Femme ».

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Focb populi », revue.

MODERN-GINEMA, place Picard
Vendredi 17, samedi 18. soirées à 9 heures.

Dimanche 19, 2 mat., à 2 h. et 4 h. 30; soir., 9 h.Robiime, de la Comédie-Française,dans «LACHANSON DU FEU », grand drame en 4 parties.
« MASGAMOR », 4e épisode. — T.eçon de

chant de Rjgadin, etc.

Ssiîïit - F*E*o3e6 - Cinétna
Vendredi, au nouveau programme: « AME

DE JUGE, CŒUR DE PERE », roman en 5 par¬ties, exclusivité Gaumont. « LA MORT DES
SOUS - MARINS », ■ MASGAMOR ». nouveaux
épisodes. Actualités et comédies. — Prochai¬
nement : « EROU-FROU », ia plus récente créa¬
tion de Krancesca Rcrtini.

Cînéïiia Etoile-Palace
Dorina LunatI avec Pijia Menichelli

Du vendredi au lundi, une grande artiste,
une jolie femme, les sites merveilleux d'Italie,
une mise en scène grandiose, de l'amour, de
ia passion, de la haine, tout cela réuni fait
de Dorina Lunati le plus beau film du moment
en 5 parties. la Mort des Sous-Marins, 10e ép.
Cinéma Arès-Judaïque,
37, boulevard du Président-Wilson, 37

AURONT AFFIRMÉ LEUR
SUPÉRIORITÉ ETJUSTIFIÉ
LA DEVISE :

■cz^zsem
il

ETAT CX"VX1,
DECES du 15 Janvier

Jeanne Lahache, 13 ans, hOpitaL
Joan Orossen, 17 ans. rue Kléber. ?LMme Corbière, 33 ans, hôpital.
Louis Gauthier, 41 ans, hôpital.
Jean Sarrazuc. 49 ans, rue Planterose, 22.Bertrand Baladés, 09 ans, rue Belleville, 20.Veuve Pietras-Santa, 63 ans, r. Eug.-Ténot, 4G.Mme Capdeviellc, 67 ans, hôpital. '
Berthe Bosc, 68 ans, hôpital.
Jean Caverne, 76 ans, rue Monsarrat, 16. —Marie Gévaudan, 80 ans, rue Dnblan, 14.

ê|cl abord, parce que leur fortune littéraire leufl
devait cette récompense, et puis parce que les
sujets de leurs contes ou de leurs fables demeu-jrent toujours vrais, malgré les transformation*du pittoresque qui nous entoure.Les contes de Perrault nous offrent des sym*
boles s'appliquant on ne peut mieux à des évé<
nements qui, tout en paraissant se renouvelerjrestent toujours les mêmes.La Baïonnette, par une heureuse initiative, alfait traiter par nos meilleurs humoristes da
l'heure présente, les contes de Perrault adaptés
à l'actualité. C'est ainsi que Georges Delawfconte la véritable histoire du » Petit Chaperon
rouge »: Pierre Mac Orlan, 1' « Histoire moraiade Barbe-Bleue »; Th. Chèze, 1' « Autre cont*dp la Belle au bois dormant »; Gus. Bofa, « IsChat botté », et que Leroy, Diligent, Gerda,Wegener, Capy et Géo Gas interprètent à leufi
manière, d'un crayon fin et savoureux, lesthèmes de notre immortel Perrault, tei
transformation de l'œuvre de notre grand con¬teur est un véritable hommage â eelni qui sufdiriger , nos premiers pas.
La Raïonnette paraît le Jeudi. Le numéro, W-centimes. En vente dans tous les magasins e{
dépôts de la Petite Gironde.

KOÏÏVELLES COMMERCIALES!
■• --4

marché généralm béstiaux de &ostE.«îX !
Du 15 janvier.

f nés
Porss ,'l.tu

Tméis

Lâiï

Prix Prix •
du poids vu. txlitaef

230 à 245 fr. les 50 kii. 1200425^

80UÏÏ8 SES SKANŒS
Londres, 25 95 a 2tt: Espagne, 1 09 à 1 U; Hol¬lande, 2 SI à 2 35- Italie. 84 à 86; New-Yorkj

•) 42 Vj à 5 47 Suisse. 112 à 114; Danemark,143 v, à 147 >4; Suède. 156 à 160; Norvège, 151 Hà 155 14.

— Actualités, comiques, voyages, etc.

GINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Catherine
De vendredi à dimanche, en matinée et soi¬

rée : «VENDEMIAIRE» (1er épisode), le plus
beau et le plus patriotique des films français,
en huit parties et deux épisodes, interprété
par René CUESTE, l'inoubliable créateur de
«JUDEX», accompagné de toutes les grandes
vedettes cinématographiques; «MASGAMOR»
(12e épisode) ; « LA NOTE DE VIOLONCELLE ».
— Intermède par M. Norbert, chant» mondain.

AïtiaaaîSsra CirBésuîîa-SfeîitlïSîg
A l'écran, les nouveaux épisodes de l'« HE¬

ROÏNE DU COLORADO»; «LA MORT DES
SOUS - MARINS ». Les dernières actualités :
Suzanne GRANDAIS et HERVIL dans ; « OH I
CE BAISER».
Sur la scène, « FOCH POPULI», revue.

OÛHVOS FUNÈBRE Rolland. Mm» Arthur
Lesca, Mm° Charles Kainbie. Mme Léon Lesca,Mme pierre Lesca et sus enfants, M. André Les-
ça, médaille ..militaire et croix de guerre, etM_m« André Lesca; M"»» Berthe, Jeanne et De¬nise Lesca; M. John Rambie, M. et Mm® Pierre
Rambie et leurs enfants, Mveuve Nouaux et
son fils, Mm® Adolphe Bordes et ses enfants, lecapitaine Georges Lesca, croix de guerre, MmeGeorges Lesca et leurs enfants; M. Frantz Les¬
ca (aux armées), M. André Lesca et sa fille,Mm® Ph. ROdel et sa famille, Mm» Jean-Pierre
Cabannes et sa famille, M. et Mm» Paul de
Grangeneuve et leur famille ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eu la
personne de

M. Michel-Gabriel ROLLAND,
leur époux, beau-frère, neveu, oncle, grand-
oncle, cousin germain et cousin, et les prientd'assister à ses obsèques, qui auront lieu le
samedi 18 janvier, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

de l'Intendance, 6, à neuf heures un quart, d'où
io convoi partira à neuf heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleur® ni couronnes.
Le présent avis tiendra lieu de faire part.

Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine

3VC 3É3 X> X 3LmL ES SS
dl©

^ VERDUN
141^3, Place (àambetta - Cours Intendance

Heures Thsr» Baro» Ciel Vents

Sfinima de la nait
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

8.0
9.0
11.0
13.0

769.0
769.0

»

Couvert
Dito.

»

S„-0.
Dito.
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Les Sports à Bordeaux
FOOTBALL RUGBY

LES AFRIKANDERS à BORDEAUX
Depuis le match mémorable de 1912, où les

Afrikanders écrasèrent à Bordeaux l'équipe
de France par 37 points à 3, ces admirables
lcotballers n'étaient jamais revenus dans no¬
tre ville.
Dimanche prochain 19 janvier, une splendide

équipe de Sud-Africains donnera la réplique
au Stade Bordelais Université-Club, sur son
terrain de la route du Médoc.
Ce team de tout premier ordre, qui compte

dans son sein plusieurs internationaux, joue
depuis deux mois en Côte basque; il a triom¬
phé successivement de l'Aviron bayonnais, de
la Section paloise, du Biarritz-Olympique, et
il y a huit jours à peine de l'U. S. dacauoise.
Voilà donc un match international, c'est-à-

dire une belle aubaine pour les sportsmen
bordelais; ils ne manqueront pas d en profi¬
ter.

LES TARDAIS AU STADIUM

Afin d'esçayer de venger sur les champions
de Bordeaux son récent échec subi des mains
des Stadistes, le Stade tarbais déplacera di¬
manche. au Stadium, sa toute première équi¬
pe, celle avec laquelle les Tarbais espèrent I
poursuivre victorieusement, leur marche vers
le Championnat.
De son côté, le S. A. B. F„ C. opposera aux

Montagnards un quinze de tout premier or¬
dre.
L'annonce seule de ce match suffira à atti- !

rer la grande fouie.

BOXE
LE GALA VU WONDERLAND BORDELAIS |

Vittet contre Jacobson
En outre des trois combats qui mettront aux

prises, dimanche, à 14 heures, â la salle Fran¬
klin : Dupré (Paris) et Fontana (américain),
Llgrand (Paris) et Suberchicot (champion Al¬
gérie-Maroc) en 8 rounds, et Mongrue et Sal¬
vador en 6 rounds, deux grandes batailles
mettront aux prises, d'une part Francis-Char¬
les, le meilleur welter français à l'heure ac¬
tuelle, et notre champion de France. Castaing,
et l'étoile des poids légers français., le presti¬
gieux Vittet, qui sera opposé, en 10 rounds, an
fameux «crack» américain Jaoobson, vain¬
queur de Shannon comme l'« as » parisien.
Ce sera un régai pour les fervents du «no¬

ble art», et il est prudent de retenir ses places
à l'avance sans frais au bureau de location
installé 73, rue Sainte-Catherine.
Places, de 2 fr. 50 à 20 fr. (tous droits coin-

pris).

FMWflS EilKÈilDC Mme J- Sorge, M. et■yilRif'JS FUïlEOSîC Mm® Daudet, M"® Bla-
zy, les familles Sorge, Delteil, Garaud, Mey-
naud, B.arbeyron, Pay, Sarrat et Lausade
prient leurs amis et connaissances de leur faire I
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean SORGE,
leur époux, beau-père, oncle, beau-frère et pa¬
rent, qui 'auront lieu le vendredi 17 janvier,
en l'église Saint-Martin de I'essac.
Réunion à l'église, à deux heures et demie.

Pompes funèbres genôr., ii1, c. Alsace-Lorraine

E83âSÈiîî@£ L'enseigne de vais-•uyilîïUi ï UAL une seau Larneignère
(au front), M"» Larneignère, Mm® veuve Larnei¬
gnère et leurs familles prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mm» veuve Richard LAMEIGNERE,
qui auront, lieu le vendredi 17 janvier, en l'é¬
glise Saint-Martial.
Réunion à la maison mortuaire, 48, rue Ley-

bardie, à une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures.
Pomper, funèbres gCnir., lit, c Alsace-Lorraine

Plus de Tâtonnements grâce au

J9lVL. 1

VISIBLE MM L'OBSCURITE
INCASSABLE I3US&BLE
S'ADAPTE- SUR TOUTES

L.ES PRISES DE COURANT
Permet de trouver instantanément

LE BOUTON ÉLECTRIQUE
Pris : 3 fr. 75

S'adresson a La RADIO-ÉLECTRICITÉ
1& 6î8, ffU© Blanche, PARIS — Téléph, * Trudaine 55-87

et chez tous les Électriciens

GUEF.ISON de I* EC2ES8SA
Constipation, Vices du ;

jSang, Rhumatisme parle f3
DÉPURATIF BLEU

aux Suça de piahte*
fortifie Estomac, Foie et Reins

SAUVEUR des Maux de la FEMME
g 3 fi?. 50 Pharm. Cure 4 (!. 14 fr. franco (mandat)
| BRELAflaD, Pharmacien rue Antoinette, Lyon. {1ANTICOR-BRELAKD inlèvo les CORS. 1-50. fz* |

CONVOI FUNÈBRE M. ei »<=■» Bergeau,
Mm» veuve Blancan,

M. et Mm® Esclamadon, M"® Lafon et leurs fa-
milies prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de
M"" veuve LAFON, née Justine DESPAGNE,
qui auront lieu le vendredi 17 Janvier,, en l'é¬
glise du Bouscat.
On se"réunira ù la maison mortuaire, avenue

de l'Hôpital, 22, à neuf heures un quart, d'où
le oonvoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres gènèr. (service du Bouscat)

OONVOI FONÈBHE

COMMUNICATIONS

Tramways électriques du Libsurnais
La Commission de réseau des chemins de

ier secondaires, ayant» approuvé la proposi¬tion présenté-,! pa; la Compagnie des Tram¬
ways électriques du Libournais. d'augmenterle nombre des trains sur son réseau, cette
dernière a l'honneur d'informer le public que
l'horaire des trains sera, modifié comme suit
à la date du 20 janvier 1919.
Les départs des trains réguliers auront lieu

aux heures suivantes :
1° De Saint-André-de-Cubzae vers Libourne,

5 h. 15, 14 h. 20 et 18 h. 45.
2» De Libourne vers Saint-André-d«-Cubzac,

6 h. 20, 11 h. et 17 h.
S® De Libourne vers Puisseguin, 7. h. 50,

11 h. 10 18 h. 50.

BOXING-CLUB BORDELAIS. — Dimanche
prochain, à 10 heures précises, réunion des
boxeurs du Club en vue des engagements et
des licences pour les championnats du Sud-
Ouest.

SAUVETEURS DE LA GIRONDE. — Dans sa
dernière réunion générale, ia Société des Sau¬
veteurs de la Gironde a reconstitué son bu¬
reau de la manière suivante ; MM. Dumas, pré¬
sident; Peyrat, 1er vice-président; Braud, 2e
vice-président; Roy, secrétaire général; Ferras,

'■ seorétaire adjoint; Hapert, trésorier général;
• Saux, trésorier adjoint; Massalve, porte-dra¬
peau; Dahetz, Boucy. Souiié et Lahitte. mem¬
bres du conseil.
SCOUTISME. — Les Eclaireurs de France. 5,'

rue Fondaudège. Réunions du dimanche 17 jan¬
vier : 9 h. 30 au local, conseil de troupe; 13-h.
30, place du Pont (La Bastide), réunion des

I éclaireurs, sortie. Bâton, pèlerine dans le sac.

Gare de BortSeaîsx-BasSlde

j Sous réserve des restrictions en vigueur, les'
marchandises se rapportant aux déclarations

| d'expédition numérotées de 80,501 à 81,400 (sé-
I rie B 2e catégorie) et à celles notées P. D. de
| i à 500, seront acceptées par la gare de Bor¬
deaux-Bastide par expédition de 300 kilos au

• maximum, le samedi 18 janvier 1919.

Les familles Bon¬
net, Bârthe, Ca-

zeaux, Gélinon, Sandré, Baumard, Plaisance
et Gravier prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

Mm® veuve Edmond GRAVIER,
qui auront lieu lu vendredi 17 janvier, un
l'église N.-Dame-des-Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, 29, rue

Chabry, à huit heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à huit heures trois quarts.
Pompes /un. gènèr, 131, c. Alsace-Lorraine.

km oe dÏgês~et ëesse
Mm» veuve Albert Guillaume et sa fille, Mm»

et M. Edmond Guillaume, M. P. Arnaudin, les
familles l.lagïlet, Arnaudin, Guillaume, Mou-
tiar, Bachelier, Aufils, Condo'u, Ilarribey, Laha-derne, Dupouy et Pujade ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Jean-Albert GUILLAUME,
i®» maître mécanicien

â bord du contre-torpilleur « Bélier »,
décédé à l'hôpital d'Alger le 15 décembre 1918,

à l'âge de 32 ans,
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère,
neveu et cousin.
Un service funèbre sera cèlébr»e â son inten¬

tion le samedi 18 courant, à dix heures du ma¬
tin, en l'église du Sacré-Cœur.
I.a famille y assistera.

REiEMSEiENTS ET iESSE
Mm» veuve Arthur Dillaire, ses filles et leurs

familles remercient sincèrement les personnesqui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. DILLAIRE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance et les informent qu'une messe
sera dite le vendredi 17 courant, à dix heures,
dans l'église .de La Brède.

Léglisc, rue d'Arès. 113.

MEEOMENÏS ET iESSE
Mm» veuve Edmond Dugas, née Marie Daus-

se; M. le docteur Dausse, Mm® Dausse et leur
famille, M. Dugas (de Paris) et sa famille re¬
mercient bien sincèrement les personnes quileur ont donné de précieuses marques de sym¬pathie à l'occasion du décès de

M. Edmond DUGAS,
décède à Paris le 19 décembre 1918,

et les
_ informent qu'une messe sera dite le

samedi 18 janvier, à dix heures, dans l'égliseSaint-Ferdinand.

GUÊRBE FAR
la Méthode LEROY

CHUTES de RUAYRJCE
OÊPLACEitflENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie ! LA HERNIE est

aussitôt maîtrisés et rapidement guérie, grâ¬
ce à la METHODE LEROY. Dominant de
bien haut, les vaines promesses des soi-di¬
sant spécialistes, la nouvelle preuve ci-des¬
sous, «VERITABLE CITATION A L'ORDRE
DU JOUR DE LA SCIENCE », est bien lu
confirmation des milliers de guértsons déjà
publiées ict.

Monsieur LEROY, à PARIS,
,Mè voilà enfin guéri de mes DEUX HER¬
NIES grâce à votre MERVEILLEUSE ME¬
THODE, qui m'a sauvé la vie. Je vous en
remercie mille fois et vous engage à pu¬blier ma lettre. 3 janvier 1919. GÀT1NAUD
Honoré, à Font-Couverte, par Saintes (Cha¬
rente-Inférieure).

VOILA DES RESULTATS !!:
Il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga¬

geons les intéressés à ne pas confondre et â
venir voir l'éminent praticien à :
Marmande, samedi 18 janvier, hôtel Terxnb
nus et des Voyageurs, en face de la gare,

Nérac, dim. 19 (11 h. 1/2 à 2 h.), h1 de France.
VIHeneuve-sur-Lot, lundi 20 janvier, hôtel
Terminus, en face de la gare.

Ageu, mardi 21. hôtel Jasmin, face gare.
Lannemezan, mercr. 22 janv., hôt. de la Gare,
Tarbes, jeudi 23 janvier, hôtel Henri-IV.
Qioron, vendr. 24, jusq. 2 h. 1/2, h. Poste,
lïax, samedi 25 janvier, hôtel du Nord.
Kout-de-Msrsan,' dimanche 26 janvier, hO-
tel Richelieu et Saint-Martin.

Pau, lundi 27 janvier, hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 28 janvier, Grand-Hôtel.
Peyrehorade, mercr. 29 janv. hôtel Bancoa.
Bayer,ne, jeudi 30 janvier, jusqu'à 1 h. 1/2,
hôtel de Paris et de la Bilbaïna.

Riscle, vendr. 31, h1 Dumartin, face gme
Condom, sain. lor févr. (I à 5 h.) lu Lion-d'Oj
Auch, dimanche 2 février, Central-Hôtel.
Mirande, lundi 3 février, hôtel de France.
Fleurance, mardi 4 (11 à ."> h.), h1 de France,
Gimont, mercredi 5 février, hôtel Lasbats.
Tonneins, jeudi 6fév. (11 à i h.), h1 au Centre,
Lesparre, vendredi 7 février (de 10 t). 1/2 à
3 heures), hôtel rie la Paix.

La Réole, samedi 8 février. Grana-HOtei.
BORDEAUX, dim. 9 et lundi iOfév. hôtel des
Pyrénées et des Négotf», 12-14. r St-RernL

LEROY, 75, rue Faub-St-Manin. PARIS X»,

I es Dirertenr- l 0HAPQN,Le* Directeu,, J ^ GOUHOlj(LHUULe Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie rpécta'.e

Çureaii des Domaines de Bordeaux f
44, rue du Tondu, 44.

WVENTE»
D'OBJETS MOBILIERS HORS

DE SERVICE
,(provenant de la manufacture
■des tabacs.
Le vendredi 24 janvier 1919, à

8 h. 30, à l'annexe de la manu¬
facture des tabacs de Bordeaux,

rue Mouneyra, il sera pro¬
cédé à l'adjudication de fûts en
bois et en métal et de 5,800 kilos
environ de vieilles toiles et de
itoiles de transport ou d'em-
uballage.
Au comptant, 5 % en sus.
Le receveur des domaines,

MOLIERAC.

CHAUFFAGE
économique p. industriels et par¬
ticuliers par souches de brandes
débitées rendues Bordeaux. —

(FOULCIIER, â Andernos (Gird°).
dames dem. chambre et cuis»®
meubl. Ecr. Lisné, Havas, Bx2

«Juis preneur app. 5/6 p. 800 àI® 1,000, achèterais même meu-
bles. Et. Marco, Ag. Havas, Bx.

Miel blanc gar. pur 5< le (4-kilo.Ec-. Benolst, Ag. Bavas, Bdx.
lAehèt. petite villa Royan av.
ft jardin, prélér. en rente via¬
gère. Ec. BARAC, Ag. Havas, B»

WAGElRË^VÏNS
iS ans, actif et sérieux, ayant
avant guerre fait tournées Est
et Ouest, demande place de
!jvoyageur pour commerce de
<«ros dans maison de l»r ordre.
lScr. LISNO, Agence HavaL, Bdx.

dJ® maison ou app. centre 6
â 8 p®®». Ec.Noly.Ag. Havas, B»

TOUX, RHUMES, BRONCHITES
Guérison RAPIDE et RADICALE par les 0

IPERLES TAPH0S0TE "Sf 3
<g) qui fortifient les POUMONS et préservent de la TUBERCULOSE §&
-a A'40 franco chez RONDEPIERRE, Ph™ à PRÉMERY (Nièvre).Demander la Brochure K. — Vente : toutes les Pharmacies. 4 fr. ®

O1" Anonyme d'assurances contre la GRELE et ta GELÉE
Capital Social : 5,000,000

Hector DURAPJTEAU
AGENT GENERAL

2D, court» cloToulouse. BORDEAUXDes Agents sont demandés partent

L'ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE
LN GÉNÉRAL

Installations, Réparations
Spécialité de

Remise à neuf des moteurs. Travail garanti
SALAZAR et c% 54, cours d'Albrel, BORDEAUX

RHUM

SAiiT-ESPRlT

fournitures

néspour

y @4
m
(iAn do® p. bur. jn« fille jolie écri-
A» sure. Ec. Cooiar.Ag. Havas,B*
•A V. moteur marque Charron,•flvisibl. en march.. actionnant
Ça scie rub., 1 circ., 1 perç. F.c-r.
-CH-YR.BO, Agence Havas, Bor-
Jfleaqx. Rien de l'intermédiaire.
s/Jardinier»honnête, travailleuse,M connt à fond le potager et bas¬
se-cour, dem. entretenir jardin,fogement et appointements, env.
JBdx. Ec. Mary, Ag. Havas, Bdx.

fBMME service dem^o quartierChartrons pour matinée. Réf.
jexig. Ec. Tandon, Ag. Havas, Bx
*jj|;"ne seule recherc fam. ais.,U hon., qui aurait chamb. conf!
Jet donn. pens. Centre. Pens. fam.
Wabst. S'»r31,r.Lonp, MmcBerland
ne bûches refendues cœur
ItWiUUiJ chêne sec d'un an, lon¬
gueur 1 rnètre. Prix à débattre.
S'adresser à LABADIE, 79, co-urs
ftaint-Trelody, 79, ti Lesparre.
WTt VNSPORTS BEItNEDE, 8, rue
(J Frère, Bordx. Livrais, toutes
marchandises Bordx environs.
*"■ v. s. à m., chamb. Louis XIII

compl., 80, ri St-Jérôme, Bouscat
)d» ach. camions 2 cher. Ëc. av.
détails Prosco, Ag. Havas, Bx.

HUILES
G HAÏSSES, ASSIAHTK

DBSÏNCROSTANTS, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, etc.

Adrien PÂDIRAS, 9, place Bourgejte, Bordeatu

dF&dKE/î"INSTITUT SEROTHÊRAPiÇUE——rJOilBORDEAUX'25. r- VITAL-GARLESxgéP' Brochures ot rcnsaSgnetuottis sur dCEnantSo

MOBILIERS
élégants

c,ï-!1aison principale à Paris
SUCCURSALE DE BORDEAUX

33, cours de Tourny, 33
OCCASIONS

INTROUVABLES AILLEURSProvenant de séquestres, sai¬sies, ventes judiciaires et venduesa>ien au-dessous de leur vafieur

COGNAC k
LA RUCHE

C. LAVICrjtfE, représentant
33. rue Chevalier, 33, Bordeaux

t

(MENAGE. s. enfant, mari conn. '

îu,?£rl£11itur?' riticultu.re, dem.
; chef culture, bonnes réfé-renc, Ec. Uprai-s, Ag. Havas. Bx.
I DEMANDE chauffeur, pré-
! férence parlant anglais,
; pour automobile «Ford». S'adr.
j capitaine Harold R. Smith, Sal-'■ vation Army, h' Gobineau, Bx.

saos
2.000 sacs neufs 100 k. 72/128. Prix
6 fr. DUBOIS, A g. Havas, Bordx

Appartement meublé ou vide4 à 5 pièces, dont une assez
grande orientée du nord au nord-
est, pouvant servir atelier est
demandé par Louis CABIÉ,
peintre, 34, rue de Grassi, Bordx

André TEISSÈDRE
Inaport&teur

BORDEAUX, 19-21, rue Cornac

ÀVISS

MEUBLE

la BANQUE oe la GiRONDÊ, 40,
04 W V Vitpi*ce dos Quinconces-par organisation
apéciol»-Escompte,Prête, Fait des Avances
auigros et^etits commerçants, détaillants solvab^»

1 RI Belles Chambres et Salons |§ 30„ rm Jj
A v. riche et con¬
fort, plein cen-
tre, aveo bail, 15

6'ièces. Rapport »OW fr. par mois.icEiai'fl, 98. c" Victor-Hugo. Bx.

AAA SYPHILISSL-f Ê II JLr (Guerison conlrôlée).
ail | I Wbctinique WASSBRMANN
%-w «A? llst 28» rae Vilal-Caries. Bi^

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitement ta 1 stoce
rouge VIN EXTRA. BLANC
I35f ViriiCGLE NOUVELLE 160'
(i'k*u 27» rue Peyronnet LVmi

AV. FAISSONNATS CHENE 1,50long., 85/90 gros., livrés il do¬
micile à psirtir de 50; le cent :
550Camus, 6, r. 1-Iuguerie, Bx.

au dem. acheter ou louer mai-
WH son vide 8/10 pièces disp. 1er
avril, eau, gaz, electr., jardin,
qu
Bouscat, Caudéran, Parc. Ecrire
LENAT, Agence Havas, Bordx.

Leçons particulières, cours desténo-dactylo, £9, r. du Tondu.

PI CPTÎSIPSTÉ dans toutesELbl I ilIUI I £ ses applica¬
tions. installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Jlaye, 238. rue Si«-Catberine. Bx.
jTfl FEUILLE D'ANNONCES pa-Lri rait chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient ia liste des
commerces et immeubles à ven¬
dre. locations, emplois, etc.
Près joli coke à v., tr. gd® quan-
I tité. Ec. Feris, Ag. Havas, Bx

m

Maladies de i* Femme
LE METOUE D'AGE

S

Toutes les femmes connaissent
les dangers qui les menacent à
l'époque du RETOUR D'AGE.
Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'é-

louffement et de suffocation qui
étreint la. gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
our faire place à une sueur froi-

_e sur tout le corps Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re¬
nouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien¬
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex¬
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder taire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme quiatteint l'âge de 40 ans. même celle qui n'éprouve au¬

cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anêvrisme et,
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se
portera de préférence aux parties les plus faibles et
y développera les maladies les plus pénibles : Tu¬
meurs, Cancers, Métrites, Fibromes. Maux d'Estomac.
d'Intestins, des Nerfs, etc.
La Jouvence de l'Abbé Soury. toutes pharmacies i

5 fr. le flacon; 5 fr. 00 franco gare. Les 4 flacons
20 fr. f® gare contre mandat-poste adressé à la Phar¬macie Maq. DUtîONTIEH. à Rouen.

Ajouter 0 Or. 5rt par flacon pour l'Impôt.

| Bien exiger la Véritable JDUVEMGE de l'Aube Sonry \j avec ia shçrutture .tfag. DUMONTïEl» J
fNotice contenant renseignements gratte)

FILS DE FER'galvanisés usagésvignes. HENAULT, Libourne.

Au 12 HP. Motobioc 1914 bonB. état, 2 carrosseries 2 et
4 places, roues Michelin, phares
et tous accessoires. Pour Visiter
et prix, 316, tri Président-Wilson.

F-ILS fer usagés vignes 160 % kg.VAYSSE, métaux, Libourne.

riflSSlîËîS DE CALCIUM"iifàïUlOHE m°» Délestan, Dax.

J""'achète tout : meubles, vestiai¬res, bicyclettes, métaux, sacs,
etc. Massez. 26, r. Roquelaure, B»

HUiLe d'olive pure !r® press.,'colis post. 9 lit. franco cont.
1-embt 51 fr. 50. — A. ABITBOL,
50, rue des Glacières, 50, Tunis.

Cimes! es ekaisx
Baisse a e prix

Ciment 1». marq., 200 f. la tonne.Chaux, 130 fr. pris entrepôt.Le Bigot,_Meyer etJ>,8,c.Gourgue
Demande tendeurs pour mer-rams, travail largement payéet assuré pour plus d'une année.Logement gratuit. Capit. Lapor-te-Blsqui^, -i., r.Fran'.z-Desrvagnet
Savons, filets FnoNrTchevet soie.. EPINGLES NEIGE.
Gros, demi-gros. G. GRAMOND,18, av. de la Mai.- Caudéran-B»

AV. sardines à l'huile quatre-quarts, sardines de baril, li¬
gues, riz; 5, rue du MiraH, Bdx.

DÉCÂVÂ1LL0NNEUR
KIRPY

au»

Fleurs da Pyrénées

.ARMAGN AO.

LAYRAC (Lot-et-Garonne)
Demander Oiitatogue d» 2

1" AUÎÇ P. acte s. s. pr. dunVEO 15/1/19, les ép. Caliot
ont vendu 1. meublé, 8, rue Ser-
vandoni, â M. PELLOT. D. élu
NEW-INTER, 37, rue Condillac.

I
, avances sur

tonte garantie.

COMMERCE LUXE p. dame,près INTENDANCE, 8,000 fr.
NEW-INTER, 37, rue Condillac.
M. ROVER, avoué, dd® principal.

PROPRIETE à vend. 31 k. nordBordx, gare, 49 hect. Ecrire
VILIS, Agence Havas, Bordeaux

Et18 i. GRÀl [AU, Bayonne
ACHETERAIS forte baladeuse.103, r. J.-Carayon-Latour, Bx.'
DESIRE acheter d'occasion descamions automobiles. S'ad. au
capitaine Harold Smith, Salva-
tlon Army, hôt Gobineau, Bx.

A"' y 6 ECHOPPES pr. boulèv_ 3■ • p., vér., cave, chai, jard,6,0001 j'one. Mm®L.ys,54,r.Benauge
Sft! •DEMANDE un local non

humide, près de la rue Tas-
tet. Ec. Lafu, Ag. Havas, Bordx.

ALOUElt de suite maison confort., piano,
Eor. SINE, Ag.

anglais comptabilite
Ecole, 39, r. Sainte - Catherine.

AV. moteur électrique 16 HP, c.o. 220 v. S'adr. 90, av. d'Al¬
sace - Lorraine, 90 à Caudéran

C "

fort., jilano, salle d» bains.
Havas, Bordx.

HTEN O -"DACTYLO,

ARUOSSERIE fermée démit».
Ec. Baraton, 32 bis, r.Monsarrat

Joli cheval trotteur et voitureaveo capote neuve à vendre,harnachement neuf. S'adresser
M. Henri BONNEV1LLE, 58, co-urs
Paisteur, 58, au magasin.

Achèterai propriété 15 à 20"hect.aveo maison maître et dépen¬
dances, Ec. Record, Ag. Havas, Bx.

Trouvé ehainon or. RéclamerLarrivet, i?5, cours Saint-Jean

Gapitaine. M'intéresserait affai¬re industrielle ou oommercia-
le. Ec. RE! EL, Agence Havas, B'

J'achèterai éohop. 6 p., eau, gaz,électr., lard., d-ans centre. Ecr
AUGUSTE, Agence Havas. Bdx.

UMlEIt-.VUUSB warited, betvveen20 and 30, for Biarritz two
monthç and later Paris; very '
good wages; nursery maid kept.
Particulars to M»» Orosdi, villa
Louba, rue d'Espagne, Biarritz.

SON disponible Bordeaux. Tour¬teaux d'arachides moulus.
Foin. Ec. RACDI, Ag. Havas, Bx

Achèterais immeuble cours St-Jean, préfér. environs gare
Midi. Eor. ROBE, Ag. Havas, Bx

LOCAL industriel demandé en¬virons gare Midi. — Ecrire :
ROBE, Agence Havas, Bordeaux

BONNE Sténo-dactylo "demandéeau courant trav. bureau vins
si possible. — Ecrire indiq. âge,
références, prétentions, a DU¬
PONT, Agence Havas, Bordeaux

a v Carottes fourragères bon
• prix, 36, r. St-Jean, Bdx.
LAUGA ET RENAIS,

3, rue Huguerie,
dernajwlent bonnes implanteuses

CAMION 7 ton, départ Paris,prendrait fret sur Bordeaux.
AUTO-GARAGE, à Angoulême.

6MUX,CiHEITS
mm.h

livrables de suite.
LABENNE - HOUG1EK,

5(>, rue Millière» 5(r, Bordeaux-
'

nmnwmm-
Semelles et patins « VIAXOR »
et talons divers à tous prix. —i .EGLISE, 46, r. de Belleymê, Bx.

! appartement vide
confortable d. les Chartrons d<R

I par ménage seul, libre tout dà
j suite ou dans quelques mois.Ecr. SPA, Agence Havas, Bordx

Ta 133 or oot ta
équipez v. mais, si v. voulez être/

MACHINES A ECRIRE
Lnderwood, Remington etc.

gg INTER-OFFICE

Vendrait 1ers Kiud-s, leuiliards,tôle, crin végétal. JOUSSELIN,
boulevard Berthelot, Angoulême

2» M. Baron, 7, r. Jean-nViw Burguet, a vendu son
fonds de bar-buvette à M. Floch.
Les opposit. seront reçues même
adresse jusq. l®» février prochain

écanicien-dentiste expér. dem.
Ec. INLAY, Ag. Havas, Bdx.

prets ~hypcte

W
Maison" à louer quartier cen-tre. avec- rez-de-chausseé de
90"', pour commerce ou indus-
tne. Ec. BRO, Ag. Havas, Bdx.

RIZ disponible Bordeaux, poiscruches, sardines en caisses.Lcr. DIE YC, Ag. Havas, Bordx

ûhëneslîgrumes-'
sohetsur. Ec. BoLsec, Havas. Bx.
A V. auto Beriietlè HP torpédoét. n'. Ec, Mal-at, Ag. Havas, B"

"transports"
assurés rapides sur Midi, Lyoncentre. Ec. Fénus, Ag. Ilavae, B;

DAMES représentantes dem'Jéosdans chaq. ville France p. vis.
ép, boni, pâi. Fixe et. oom. Ec.
av. réf. F régné, Ag. Havas, Bx.

Alouer cheval, baladeuses, con-duct». Delmas, 15, imp. Agen.

âl?Tfî i^andaulet 12 npflw ï U demandée.
Bernadet, 63, t-, Traversière, Bx.
TOPINAMB0UR8 à vendre 30fr.
• les 100 kilos. S'adresser 31.
pl. Pey-Borland, bur. de tabacs.

(H) DEMANDÉ un martinet,«i» une dégauchisseuse et ra¬boteuse en bon état. Ecr. Bois-
serie, av._Farvarque, 275, Règles.
0:|1 dem. louer appartenu Yide

» à 7 p, préfér. 1®' étage,quais ou cours, passeraitbail fournirait référ. Ecrire à
Bertrand, 53, c-, d'Aquitaine, Bx
DEFORME ci. f6 demd« place p." rTT°ïagos alimentation. - L.bOUi.E, à Labarrère (Gers).
topinambours1 gros et det.4

â VENDRE,
, — detail, 69, rue Jo-

sgph-de-Carayon-Latour, 69, Bx.

A \fFNDRL maison r. Dauzats,f* » 5 p, véranda, oave, Jardin,l'ore, S'ad. M® Adenls, not, Bx.
fin il©tiers photo; pro-wwwît ject, tir post. -

Fernand, 67, r. Vincenneç,! Bx.
ftlj de1îl un porte-pain."•» Pujos, 95, r. de Lerme, Bx.

alv pneus 815-105-880-120, 44," o rue Moullnié, 44, Bordx.

m achète loile emballage oc¬
casion, 114, r-u-e Malbec, Rr.

allées de Tourny, 1»» ét. S2

I

RûrasiiHX'Unixeiies
MM. C. DUFOUR et Cl®,- trans-
•orts, 9, rue Pineau, Bordeaux-
Bastide, correspondants de M.
Albert. Leussen, transports, à
Bruxelles, informent les expé¬
diteurs qu'ils ont repris leur
service ae groupage de vins
et spiritueux, via Anvers.

CHevaixx
m. guillon débarquera les 17

18 courant 10 bretonnes et
percheronnes tous genres,
tous prix, 10, r. Madère, Bx-Pri®.

camion âûïêmqmîe
Pajihard parfait état, 6,000 £r.
Marroussia, r. Rochers, Biarritz.

Desire~acheteu pet. proprié¬té 2 à 4 pièc. dans Bouscat,
Caudéran. Ecrire avec indicat. à
M. Lassalle, 57, rue Marsan, Bx%

D" omestique homme agricrdem44. Charente, référ. exlg.
GRAFFEUILH, 5, r. Brun, Bdx.
n&l demande louer de suite
Uïï hangar assez grand pr, bou¬
levard entre Tivoli et Talence.
Ecr. Leoante, 77, rue de Belfort.

Bon ouvrier ferblantierdemandé Fabriq. ui® tertite'iY
terie, 35, r.Léon-G-ambetta,Bfegiles

U moellons, briques et car-
W.reaux réfractaires. voitu¬

re fourragère, roues, harnais.
Ligoterie, 32, rue du Marais, Bx.

Demande ménage vigneron-labou-reur. Ch. LESTR1LLES,
Artigues, par Cenon (Gironde).

idem, garçon boucher. Ecr.-
. 1 oorr» pt»Gironde,Angoulême

M~ ercerie en GROS-demandereprésentant connaissant, la
partie pour visiter ancienne
clientèle. Ecrire en donnant, ré¬
férences et tous renseignements
Desombre, _16, Place palais, _Bx.
©EMIS lundi boucle d'oreillerbKUU brillant. Rapport. 83,
pue Minière, 83- Récompense--^
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